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Aperçu général 
 

1. Deux ans après la fin de l'Opération Plomb Durci, on note une réduction significative de 

la gravité des attaques terroristes effectuées par le Hamas, le Jihad Islamique 

Palestinien et les autres organisations terroristes palestiniennes opérant dans la bande de 

Gaza. Cette situation a créé une nouvelle réalité sécuritaire et une amélioration par 

rapport à l'époque d'avant l'Opération Plomb Durci. La diminution du terrorisme reflète 

la puissance d'Israël, corroborée par l'Opération, dans la dissuasion des organisations 

terroristes. Cependant, le niveau actuel de tirs de roquettes et d'obus de mortier et les 

attaques fréquentes contre les forces de Tsahal opérant le long de la barrière frontalière 

perturbe la vie quotidienne des habitants du Néguev occidental. 

2. Le calme relatif est exploité par le Hamas et les autres organisations terroristes pour lancer 

un processus encore incomplet de réarmement et d'amélioration de leurs capacités 

militaires. Ce processus est permis par le large soutien accordé par l'Iran et la 

Syrie. En tout état de cause, le Hamas continue à accepter, parfois avec sa propre 

participation ou par le biais de ses mandataires, des attaques et d'autres activités 

terroristes, et essaie de conserver l'équilibre entre la prévention de l'escalade et le 

lancement d'une campagne d'usure contre les civils israéliens. 

3. Afin de faire appliquer sa politique stratégique de retenue par les autres organisations 

terroristes opérant dans la bande de Gaza, dont certaines tentent parfois de le défier, le 

Hamas recourt à ses milices sécuritaires (parfois militaires). Le Hamas a également 

contraint d'autres organisations terroristes à accepter ses politiques par des 

accords censés préserver l'accalmie. Sa politique de retenue a permis de réduire les tirs 

de roquettes et les attaques depuis la bande de Gaza, et l'organisation a en même temps 

essayé de contraindre les groupes rebelles à accepter les règles du jeu 

considérées comme adoptées par le Hamas. 

4. Ces politiques du Hamas sont appliquées à des niveaux d'efficacité et de détermination 

aléatoires. A en juger par les résultats, on peut dire que le Hamas a globalement réussi 

à faire appliquer sa politique de retenue par les autres organisations, y compris 

par ses rivaux. Cependant, fin 2010 et début 2011, une érosion dans l'empressement des 

organisations diverses à obéir à la politique du Hamas s'est faite ressentir, et les tirs ainsi que 

les autres attaques terroristes contre Israël ont augmenté. 

5. Sur le terrain, en 2009 et 2010, la politique de retenue du Hamas a été efficace tant 

quantitativement que qualitativement. Le nombre d'attaques a diminué, de même que le 
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nombre de tirs de roquettes et d'obus de mortier en provenance de la bande de Gaza. Deux 

ans après la fin de l'Opération Plomb Durci, 261 tirs de roquettes ont été identifiés 

en territoire israélien, 158 en 2009 et 103 en 2010. Cent soixante et un tirs d'obus de 

mortier ont été identifiés, 108 en 2009 et 53 en 2010 (dont la moitié en Décembre). De 

plus, plusieurs centaines de roquettes et d'obus de mortier ont raté leur cible et se 

sont abattus dans la bande de Gaza. Ceux-ci sont largement inférieurs à ceux 

enregistrés les années ayant précédé l'Opération Plomb Durci, comme l'illustrent 

les graphiques suivants :  

Répartition annuelle des tirs de roquettes en territoire israélien 

 

 

 

 

 

 

 

Répartition annuelle des tirs d'obus de mortier en territoire israélien 
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6. Pour "compenser" le besoin de restreindre les attaques le long de la frontière 

israélienne avec Gaza, le Hamas et les autres organisations terroristes ont cherché 

des itinéraires indirects pour atteindre Israël par la Péninsule du Sinaï et par la 

voie maritime. Des efforts ont été faits pour dissimuler et occasionnellement nier 

l'existence d'une telle tactique, notamment afin d'éviter de compliquer des relations (déjà 

tendues) avec l'Egypte, qui considère l'utilisation de la Péninsule du Sinaï pour des attaques 

terroristes comme nuisible à sa sécurité et à son économie. 

7. L'utilisation d'itinéraires indirects en 2010 s’est manifestée par deux cas de tirs de 

roquettes Grad de 122mm depuis la Péninsule du Sinaï sur Eilat, la ville la plus au 

Sud d'Israël. Les responsables des deux attaques étaient des membres des 

Brigades Izz al-Din al-Qassam du Hamas dans la bande de Gaza. Le Hamas, 

cependant, n'a pas admis la responsabilité des attaques et dans un cas a même démenti que 

l'attaque avait été effectuée. Dans d'autres cas, le Hamas et les autres organisations 

terroristes opérant dans la bande de Gaza ont envoyé des cellules terroristes en Israël 

via la Péninsule du Sinaï pour effectuer divers types d'attaques. Ces plans 

comprenaient l'enlèvement et le meurtre d'un soldat de Tsahal, l'utilisation de son 

corps comme monnaie d'échange et des attaques dans des centres urbains 

peuplés. 

8. Le calme relatif a été perturbé fin 2010 par une augmentation des tirs d'obus de 

mortier contre des cibles militaires et civiles ainsi qu’une augmentation des tirs de 

roquettes. En Février 2011, une roquette Grad de 122mm a visé Beersheba, située à 42 

kilomètres de la bande de Gaza (pour la première fois depuis l'Opération Plomb Durci). Le 

nombre de tentatives d'attaques a également augmenté (engins piégés, tirs antichars, 

tirs de snipers) contre les forces de Tsahal effectuant des activités de contreterrorisme près 

de la barrière frontalière en territoire israélien et à l'intérieur de la bande de Gaza (à plusieurs 

centaines de mètres de la barrière). 

9. Selon nous, la force de dissuasion d'Israël existe toujours et le Hamas veut clairement 

continuer sa politique de retenue pour empêcher la situation de se détériorer. 

Cependant, le Hamas, par sa branche militaire et les autres organisations terroristes ont 

augmenté leurs activités et sont devenus plus hardis. Leur objectif est de tester ce 

qu'ils peuvent et ne peuvent pas faire vis-à-vis d'Israël et d’étendre les limites de leurs 

attaques terroristes. Le Hamas met toujours en application ses mesures coercitives, bien 

qu'occasionnellement il octroie aux autres organisations légèrement plus de liberté d'action et 

participe même aux attaques près de la barrière frontalière. 
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10. Le Hamas et les autres organisations terroristes exploitent le calme relatif qui 

règne sur le terrain pour mettre en œuvre un processus rapide de réarmement et 

d'amélioration de leurs capacités militaires. Le Hamas donne la priorité à la 

réhabilitation de son infrastructure civile, qui exige des ressources plus importantes. Le 

Hamas et le Jihad Islamique Palestinien ont notamment mis l'accent sur 

l'amélioration des capacités de leurs roquettes et obus de mortier, considérant 

l'arrière israélien comme le Talon d'Achille de l'Etat hébreu et voulant pouvoir 

frapper des civils israéliens en utilisant les civils palestiniens comme boucliers 

humains. 

11. Depuis la fin de l'Opération Plomb Durci, le Hamas (avec l'aide de l'Iran) a doublé et 

a amélioré son arsenal de roquettes. Il possède à présent des milliers de roquettes 

de portées diverses, standard et artisanales, y compris des roquettes Fajr 5 qui 

peuvent atteindre le Centre d'Israël. Le Jihad Islamique Palestinien a lui aussi 

amélioré les capacités de ses roquettes. 

12. Le Hamas a également mis l'accent sur la réhabilitation et l'amélioration de 

son système antichar, qu'il considère comme une réponse à l'avantage blindé de Tsahal. 

Ces deux dernières années, les organisations terroristes opérant dans la bande de 

Gaza se sont équipées de systèmes antichars sophistiqués aux capacités de 

pénétration plus profondes, comme les missiles antichars Kornet (dont le premier a été 

tiré de la bande de Gaza le 6 décembre 2010). 

13. Le processus de réarmement est fondé sur de nouvelles armes et le savoir-faire fourni par 

des sources externes. Il utilise le territoire soudanais ainsi que les réseaux de 

contrebandiers, et recourt aux itinéraires dont la plupart trouvent leur origine en 

Iran. Comme dans le passé, l'Iran joue un rôle central dans le réarmement de la bande 

de Gaza afin de promouvoir ses propres objectifs stratégiques. 

14. Le soutien iranien et syrien se manifeste par l'approvisionnement du Hamas et 

du Jihad Islamique Palestinien avec des armes sophistiquées, une aide logistique 

dans leur transfert en contrebande dans la bande de Gaza, l'instruction et la 

formation, le transfert de fonds aux organisations de la bande de Gaza ainsi qu’un 

soutien politique et de propagande à l'administration de facto du Hamas dans la 

bande de Gaza. De plus, l'Iran favorise des relations spéciales avec le Jihad Islamique 

Palestinien, un mandataire iranien qui n'est pas soumis à certaines des considérations 

gouvernementales restreignant le Hamas. 
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Caractéristiques et répartition des attentats 
de la bande de Gaza (2009-2010) 

 

Tirs de roquettes de la bande de Gaza sur le 
Néguev occidental 
 

Aperçu général 
 

21. Au cours des deux années écoulées depuis l'Opération Plomb Durci, une réduction 

significative de la quantité de roquettes tirées de la bande de Gaza a été notée, 

créant une nouvelle et meilleure situation sécuritaire pour les résidents du Sud 

d'Israël. Cette réduction significative est liée à la politique de retenue instituée par 

le Hamas, résultant de l'effet préventif de l'Opération Plomb Durci lié au désir du 

Hamas de reconstruire ses infrastructures militaires et civiles endommagées lors de 

l'opération. 

 

22. Entre la fin de l'Opération Plomb Durci (18 janvier 2009) et le 31 décembre 2010, 261 

impacts de roquettes ont été identifiés en territoire israélien, 158 en 2009 et 103 en 

2010. De plus, neuf roquettes provenant de la bande de Gaza ont été tirées depuis la 

Péninsule du Sinaï, certaines frappant Eilat et la ville jordanienne d'Aqaba en 2010. Des 

douzaines d'autres roquettes sont tirées chaque année, mais s'abattent à l'intérieur de la 

bande de Gaza et ne sont pas incluses dans les statistiques. 2 La plupart des engins tirés 

depuis l'Opération Plomb Durci ont été des roquettes artisanales. En 2010, seules huit 

roquettes (sur 103) tirées étaient des Grad standard de 122mm.3 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                 
2 Selon des données du site Internet des services de sécurité générale d'Israël, fondées sur le nombre de tirs, et non 
d'impacts, 150 roquettes ont été tirées sur Israël en 2010, c'est-à-dire approximativement un tiers de ratés 
s'étant abattus dans la bande de Gaza. 
3 Un exemple saisissant était deux roquettes Grad de 122mm tirées sur Beersheba le 23 février 2011, pour la 
première fois depuis l'Opération Plomb Durci, lancées par le Jihad Islamique Palestinien. 
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Répartition annuelle des tirs de roquettes en 2009 (après 
l'Opération Plomb Durci) 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Répartition mensuelle des tirs de roquettes en 2009 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Répartition mensuelle des tirs de roquettes en 2010 
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Depuis la fin de l'Opération Plomb Durci, 261 tirs de roquettes ont été identifiés en 

territoire israélien. Cinq engins provenant de la bande de Gaza ont été tirés sur 

Eilat depuis la Péninsule du Sinaï. Des roquettes ont également manqué leur cible 

et se sont abattues dans la bande de Gaza.  

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

Roquette artisanale identifiée dans un kibboutz du Néguev occidental 
 (10ème chaîne de télévision israélienne, 21 décembre 2010) 

 

23. Les graphiques illustrent clairement la réduction significative des tirs de 

roquettes depuis l'Opération Plomb Durci. En 2009, les tirs de roquettes ont retrouvé 

leur niveau de 2003, et en 2010, un niveau inférieur. En 2009 et 2010, les tirs de roquettes 

ont fluctué entre des tirs isolés et 15 tirs durant les mois d'escalade. Cependant, même le 

niveau actuel d'attaques à la roquette perturbe la vie quotidienne des résidents du 

Néguev occidental, bien que le niveau et la fréquence soient inférieurs à la période ayant 

précédé l'Opération Plomb Durci. 

 

Principaux tirs de roquettes depuis l'Opération Plomb Durci  

 

24. Plusieurs tirs de roquettes ont été signalés depuis l'Opération Plomb Durci, la plupart 

pendant les premiers mois après l'opération  :  

1) 21 décembre 2010 - Une roquette artisanale s'est abattue près d'un jardin 

d'enfants dans un village dans le Néguev occidental. Une adolescente a été 

légèrement blessée et dix résidents ont été traités pour choc. 
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Gauche : Plafond endommagé par l'impact de roquette. Droite : Débris de roquette (Zeev Trachtman, 
31 juillet 2010) 

 

2) 31 juillet 2010 - Une roquette s'est abattue près d’un centre d’éducation dans le Néguev 

occidental. Il n'y a pas eu de victimes mais le bâtiment a été sévèrement endommagé. Un 

réseau affilié au jihad mondial, les Bataillons de l'Unité d'Allah et du Jihad, a revendiqué 

l'attentat (Agence de presse Ma'an, 31 juillet 2010). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Gauche : Impact de la roquette à Ashqelon. Droite : Voiture détruite par la roquette (Adi Israel, NRG, 
30 juillet 2010) 

 

3) 30 juillet 2010 – Une roquette standard de 122 mm s'est abattue dans la 

ville israélienne du Sud d'Ashqelon. Une femme a été traitée pour choc. Les 

Comités de Résistance Populaire ont revendiqué la responsabilité de l'attaque 

(Agence de presse chinoise, 31 juillet 2010). On ignore si les Comités sont 

effectivement responsables du tir. 
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Maison de Sderot touchée par une roquette 
 (Noam Badin, Centre Médiatique de Sderot, 19 mai 2009) 

 

4) 18 mars 2010 - Une roquette s'est abattue dans une serre dans le Néguev 

occidental au Nord de la Bande de Gaza, tuant un ouvrier thaïlandais. Il s'agit du 

premier décès lié à une roquette depuis l'Opération Plomb Durci. 

5) 2 janvier 2010 – Une roquette a été identifiée dans la ville du Néguev 

occidentale de Netivot. La branche armée du Front Populaire de Libération de la 

Palestine a revendiqué la responsabilité de l'attaque (Site Internet du FPLP, 31 

décembre 2009). C'était la première attaque à la roquette sur Netivot depuis 

l'Opération Plomb Durci. Il n'y a eu aucune victime, mais une femme a été choquée. 

6) 19 mai 2009 - Une roquette s'est abattue sur une maison dans la ville du 

Sud de Sderot. Deux résidents ont été traités pour choc et le bâtiment a été 

endommagé. Exceptionnellement, les Brigades Izz al-Din al-Qassam ont revendiqué 

l'attaque. Cependant, plus tard le même jour, le communiqué a été retiré du Site 

Internet des Brigades et remplacé par une déclaration selon laquelle la roquette avait 

été tirée par "la résistance palestinienne." 

  

 

 

 

 

 

 

 

Ecole d'Ashqelon endommagée par une roquette (Municipalité d'Ashqelon, 28 février 2009) 
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7) 28 février 2009 - Neuf impacts de roquette ont été identifiés en territoire 

israélien. Deux roquettes de longue portée se sont abattues sur Ashqelon, dont 

une dans une cour d'école (vide parce que c'était un samedi). Le bâtiment a été 

sérieusement endommagé et des débris de verre et de métal ont pénétré dans les 

salles de classe. Sept civils vivant près de l'école ont été traités pour choc. L'examen 

a indiqué que les roquettes étaient des engins de 175mm produits dans la bande de 

Gaza, d'une portée de plus de 18 kilomètres. 

8) 26 février 2009 - Trois impacts de roquettes ont été identifiés en 

territoire israélien. Deux engins se sont abattus à Sderot. Un des engins s'est 

abattu sur une maison et le deuxième est tombé dans un terrain vague près d'une 

zone industrielle. Trois civils ont été traités pour choc ; la maison a été endommagée 
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Maison de Sderot touchée par une roquette 
 (Meital Ohayon pour www.sderotmedia.com, le 26 février 2009) 

 

9) 14 février 2009 – Une roquette Grad de 122mm a été identifiée dans un 

terrain vague au Sud-Ouest de la ville de Yavne, une ville du Néguev 

occidentale au Nord d'Ashdod. La roquette a été apparemment tirée depuis Beit Lahia 

au Nord de la bande de Gaza. 

10) 3 février 2009 – Une roquette Grad de 122mm s'est abattue entre deux 

maisons à Ashqelon. Trois civils ont été traités pour choc ; une voiture a été 

endommagée. C'était la première fois depuis l'Opération Plomb Durci qu'une roquette 

Grad était identifiée en territoire israélien. 
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La roquette Grad qui a frappé Ashqelon le 3 février 2009 (Adi Israel, NRG, 3 février 2009) 

 

11) 1er février 2009 - Trois roquettes ont été tirées, une s'est abattue entre des 

jardins d'enfants dans le Néguev occidental. Une autre s'est abattue dans un terrain 

vague. 

 

 

 

 

 

 

 

 

La roquette qui a frappée un jardin d'enfants du Néguev occidental (Roee Idan, Ynet, 1er février 2009) 

 

Tirs de roquettes depuis la bande de Gaza visant Eilat  

 

25. En 2010, deux cas de tirs de roquettes visant Eilat, la ville la plus au Sud 

d'Israël, ont été notés. Les engins provenaient de la bande de Gaza, mais ont été 

tirés de la Péninsule du Sinaï :4 

1) 2 août 2010 - Six roquettes Grad de 122mm ont été tirées sur Israël depuis la 

Péninsule du Sinaï. Trois se sont abattues sur Eilat et une a frappé un bassin de 

drainage situé dans la partie Nord de la ville. Il n'y a pas eu de blessés. Deux 

roquettes se sont abattues dans la ville jordanienne d'Aqaba devant l'Hôtel 

Intercontinental. Un civil jordanien a été tué et cinq autres civils ont été 

blessés, dont un gravement. Une roquette est tombée en mer. 

2) 22 avril 2010 - Trois roquettes Grad de 122mm ont été tirées de la Péninsule du 

Sinaï sur Eilat et la ville jordanienne d'Aqaba. Un engin s'est abattu en mer au Sud 

                                                 
4 Aucune roquette n'a été tirée sur Eilat en 2009. 
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d'Eilat et un autre à Aqaba. Le 24 avril, des plongeurs ont trouvé la troisième 

roquette à environ 70 mètres au Sud des côtes d'Eilat à une profondeur de 30 mètres 

(Porte-parole de Tsahal, 24 avril 2010). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Véhicule dans la ville jordanienne d'Aqaba frappé par une roquette tirée de la Péninsule du Sinaï 

(Ibrahim Farajian, Reuters, 2 août 2010) 
 

26. Les membres des Brigades Izz al-Din al-Qassam du Hamas ont été 

responsables des deux attaques. Le Hamas n'a revendiqué la responsabilité 

d'aucun des incidents et a démenti que l'attaque du 2 août avait eu lieu. L'objectif du 

démenti était de réduire au minimum les dégâts politiques dans les relations du 

Hamas avec l'Egypte et la Jordanie, qui considèrent les attaques comme nuisibles à leur 

sécurité nationale et à leur économie. 

 

27. Dans les deux cas, les membres du Hamas ont utilisé des roquettes Grad 

standard de fabrication chinoise de 122mm d'une portée de 40 kilomètres. Le 

même type d'engin a été utilisé au cours de l'Opération Plomb Durci, les Grad ont été 

introduites en contrebande dans la bande de Gaza par les tunnels fabriqués le long de la 

frontière entre l'Egypte et la bande de Gaza. Après l'attaque du 2 août, les médias 

égyptiens ont accusé l'Iran d'être responsable en utilisant le Hamas et "les sous-

traitants" qui gagnent leur vie en faisant de la contrebande d'armes dans la bande 

de Gaza, avec le financement de l'Iran.  

 

28. Les cellules de tirs de roquettes du Hamas ont été envoyées dans la Péninsule 

du Sinaï depuis la bande de Gaza pour tirer des engins sur Eilat et Aqaba pour les 

raisons suivantes : 

1) Les Brigades Izz al-Din al-Qassam du Hamas désirent étendre leur 

activité terroriste au-delà de la bande de Gaza et de la Judée-Samarie afin 

de défier Israël, la Jordanie et l'Egypte. Cette mesure s'explique par le fait que 

le Hamas a été obligé de recourir à une politique de retenue, résultant de la force de 
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dissuasion d'Israël et de considérations gouvernementales. De plus, il est difficile 

pour le Hamas d'opérer en Judée-Samarie en raison des activités de contreterrorisme 

effectuées par Israël et les services de sécurité de l'Autorité Palestinienne. 

2) Le Hamas œuvre pour torpiller le processus de paix, particulièrement à 

un moment où il semble que des progrès pouvaient être réalisés en 

entreprenant des négociations directes. Le Hamas et les autres organisations 

terroristes soulignent l'importance du jihad, rejettent la légitimité de l'existence 

d'Israël et ont exprimé leur objection déterminée aux négociations entre Israël et 

l'Autorité Palestinienne. 

3) Dissensions internes au sein du Hamas : La contradiction entre les tirs de 

roquettes de sa branche militaire et le démenti publié par sa direction politique dans 

la bande de Gaza témoigne, selon nous, du désaccord interne sur l'efficacité des 

attaques de la Péninsule du Sinaï (et probablement sur les avantages de la politique 

de retenue instituée après l'Opération Plomb Durci). 

 

Tirs d'obus de mortier (2009-2010) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Répartition annuelle des tirs d'obus de mortier 
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Depuis l'Opération Plomb Durci, 
161 obus de mortier ont été tirés 
en territoire israélien 
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Répartition mensuelle des tirs d'obus de mortier en 2009 (après 

l'Opération Plomb Durci) 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Répartition mensuelle des tirs d'obus de mortier en 2010 

29. L'analyse des tirs d'obus de mortier en 2009 et 2010 indique une diminution drastique 

du nombre d'engins tirés par rapport à la période entre 2001 et l'Opération Plomb Durci. 

En 2009, immédiatement après l'entrée en vigueur du cessez-le-feu, les organisations 

terroristes ont presque totalement cessé les attaques à la roquette. En Février et Mars 2009, 

le niveau de roquettes tirées était encore relativement élevé (bien que non aussi élevé que 

pendant la même période en 2008). Cependant, depuis Juin 2009, en moyenne, un 

relativement petit nombre d'obus de mortier se sont abattus en territoire israélien 

chaque mois. 

 

30. Le nombre d'obus de mortier tirés en Décembre 2010 a augmenté de façon  

significative (28 impacts de mortiers ont été identifiés en territoire israélien et 

environ une autre douzaine se sont abattus dans la bande de Gaza). La tendance 

continue en Janvier 2011. 

 

Tirs d'obus au phosphore 

 

31. En Septembre et Novembre 2010, des obus de mortier contenant du phosphore ont été 

tirés en territoire israélien. Leur utilisation par les organisations terroristes opérant 

dans la bande de Gaza n'était pas nouvelle. Pendant l'Opération Plomb Durci, plusieurs 
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En 2010, 53 impacts d'obus de mortier ont été 
identifies en territoire israélien, la moitié en 
Décembre. De plus, près de 200 obus de mortier 
ont été également tirés sur les forces de Tsahal 
engagées dans des activités de contre-terrorisme 
près de la barrière de sécurité, s'abattant dans la 
bande de Gaza.  
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obus de ce genre ont été tirés sur des forces de Tsahal, apparemment par le Hamas. 

Cependant, en général, les organisations terroristes ne les utilisent pas. 

 

 

 

 

 

 

 

IMAGE 

 

 

Un des obus de mortier de phosphore identifiés en territoire israélien (Porte-parole du Conseil régional 
Eshkol, 19 novembre 2010) 

 

32. Les obus au phosphore sont principalement utilisés pour attaquer l'infanterie, créant un 

rideau de fumée et éblouissant temporairement les forces sur le terrain. Au moment de leur 

explosion, les obus au phosphore provoquent beaucoup de fumée. Les dégâts qu'ils causent 

au site d'impact sont limités en comparaison de ceux causés par des obus ordinaires et 

relativement parlant, la plupart de leurs dégâts potentiels sont moraux. Au contact 

humain, le phosphore peut causer des brûlures et endommager des organes 

internes. De tels obus peuvent également causer des incendies et calciner des 

terrains cultivables.  

 

Principaux tirs d'obus de mortier  depuis l'Opération Plomb Durci 

 

33. Ci-après les principaux tirs d'obus de mortier : 

1) En décembre 2010, 28 impacts d'obus de mortier ont été identifiés en territoire 

israélien, augmentation significative du nombre d'engins tirés depuis 

l'Opération Plomb Durci. La tendance se confirmait en Janvier 2011.  

2) A la mi-Septembre 2010, huit obus de mortier, un nombre exceptionnellement 

élevé, ont été tirés en territoire israélien. Ils se sont abattus dans des terrains vagues 

du Néguev occidental, sans faire ni blessés ni dégâts. Certains contenaient du 

phosphore. 

3) 24 août 2009 - Deux obus de mortier ont été tirés en territoire israélien. Un 

d'entre eux a frappé une base de Tsahal au Nord de la bande de Gaza, blessant 

légèrement un soldat.  



  
19  

  
4) 9 août 2009 - Deux obus de mortier se sont abattus près du terminal d'Erez côté 

gazaouite. Il n'y a eu ni blessés ni dégâts. Un réseau baptisé les Brigades des Martyrs 

d'Al-Aqsa /Equipes Imad Mughnieh a revendiqué l'attaque (Site Internet des Brigades 

des Martyrs d'Al-Aqsa, 10 août 2009). 

5) 2 mai 2009 - Trois impacts d'obus de mortier ont été identifiés dans un terrain 

vague près d'une localité du Néguev occidental, sans faire ni blessés ni dégâts. Des 

éléments des Comités de Résistance Populaire ont revendiqué la responsabilité de 

l'attaque (Site Internet Sawt al-Haq, 2 mai 2009). 

6) 1er février 2009 - Quatre obus de mortier tirés dans la matinée se sont abattus 

dans un terrain vague dans le Néguev occidental. L'après-midi, deux autres engins 

ont été tirés. Deux soldats de Tsahal ont été légèrement blessés par des éclats. 

Résumé des tirs de roquettes et d'obus de mortier depuis l'Opération 
Plomb Durci 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Divers types d'attaques près de la barrière de sécurité (tirs 
d'armes légères, tirs antitanks, engins piégés) 

Aperçu général 
 

34. En 2009-2010, les organisations terroristes opérant dans la bande de Gaza, dont le 

Hamas, ont poursuivi leurs tentatives afin de porter atteinte aux soldats de Tsahal 

et aux civils israéliens travaillant près de la frontière avec la bande de Gaza. Afin de 

déjouer ces tentatives de tirs et d'attentats en Israël à proximité de la barrière, Tsahal a été 

contraint d'effectuer des activités de contreterrorisme intensives, certaines en 
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Depuis l'Opération Plomb Durci, 422 impacts de 
roquettes et d'obus de mortier ont été identifiés en 
territoire israélien. Sur ce nombre, 261 étaient des 
tirs de roquettes et 161 des tirs d'obus de mortier. 
De plus, plusieurs centaines de roquettes et d'obus 
de mortier tirés ont raté leur cible et se sont abattus 
à l'intérieur de la bande de Gaza. 
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territoire israélien et d'autres dans le secteur sécuritaire de la bande de Gaza, près de la 

barrière. 

 

35. En plus de la diminution des tirs de roquettes et d'obus de mortier depuis l'Opération 

Plomb Durci, une baisse significative des autres types d'attaques originaires de la 

bande de Gaza a été notée. Cependant, les attaques ont également visé les 

terminaux (bien que ces derniers soient vitaux pour la population de la bande de Gaza) 

ainsi que des civils israéliens effectuant des travaux de maintenance et d'ingénierie dans le 

secteur. 

36. Depuis la fin de l'Opération Plomb Durci, 222 attaques de types divers 

originaires de la bande de Gaza ont été recensées, dont des tirs d'armes légères, 

des tirs antichar et des engins piégés (sans compter les tirs de roquettes et d'obus de 

mortier en territoire israélien). Sur les attaques, 107 ont été effectuées en 2009 et 115 

en 2010 (contre 683 en 2007 et 429 en 2008). 

 

Types et nombre d'attaques en 2009 et 2010 

 

37. Les attaques suivantes ont été effectuées depuis l'Opération Plomb Durci  :  

1) Tirs d'armes légères - 73 tirs d'armes légères ont été recensés en 2009 et 89 en 

2010 (contre 253 en 2008, avant l'Opération Plomb Durci) 

2) Tirs antichar - 11 attaques antichars ont eu lieu en 2009 et 15 en 2010 (contre 

73 en 2008) 

3) Engins piégés - 20 engins piégés ont explosé en 2009 (48 engins piégés 

supplémentaires ont été neutralisés par les forces de Tsahal) et 11 en 2010 (contre 

103 en 2008). 

 

38. Depuis l'Opération Plomb Durci, plusieurs tentatives de commettre des attaques 

d'ampleur près de la barrière frontalière ont été notées, de même que plusieurs 

tentatives d'attaquer des navires israéliens patrouillant près des côtes de Gaza. De 

plus, plusieurs attaques ont été effectuées dans la Péninsule du Sinaï afin de les 

distancer de la bande de Gaza (cf., les attaques de roquettes Grad sur Eilat). Cependant, 

il y a eu moins d'attaques d'ampleur originaires de la bande de Gaza que pendant 

la période ayant précédé l'Opération Plombb Durci. De plus, au cours de deux années 

ayant suivi l'opération, aucune attaque suicide n'a été commise depuis la bande de 

Gaza.  
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Divers types d'attaques terroristes originaires de la bande de Gaza en 2009 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Divers types d'attaques terrorists originaires de la bande de Gaza en 2010 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Principaux événements de 2009 et 2010 

 

39. Une attaque d'ampleur a été déjouée par Tsahal le 8 juin 2009, près du terminal 

de Nahal Oz au Nord de la bande de Gaza. Une équipe de 8 à 10 terroristes a roulé vers le 

secteur dans trois camions conduisant trois chevaux piégés d'engins piégés et 

d'explosifs. Apparemment, les terroristes avaient l'intention de commettre une attaque 

d'ampleur combinée incluant la détonation des engins piégés, un assaut et probablement une 

pénétration en territoire israélien ainsi qu’un enlèvement. Pendant les échanges de tirs, cinq 

des terroristes ont été apparemment tués et d'autres blessés. Il n'y a eu aucune victime 

En 2009, 107 attaques terroristes 
ont été commises  
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israélienne. Le réseau Jund Ansar Allah, affilié au jihad mondial, a revendiqué la 

responsabilité de l'attaque. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Gauche : Le site de la tentative d'attaque terroriste près du terminal d'essence de Nahal Oz. Droite : Un 
des camions utilisés par les terroristes (Télévision Al-Jazeera, 8 juin 2009) 

 
En 2010, 115 attaques terroristes ont été effectuées 

 

 

 

 

 

 

 

 

Membres de Jund Ansar Allah à cheval (probablement en préparatif de l'attaque terroriste) (Site 
Internet Jund Ansar Allah, 8 juin 2009) 

 

40. En 2009 et 2010, plusieurs attaques ont visé des navires israéliens effectuant 

des activités sécuritaires de routine près des côtes de la bande de Gaza  :  

1) Le 1er février 2010, des civils israéliens sur l'une des plages d'Ashqelon ont 

annoncé à la police avoir découvert un objet suspect. Des soldats du génie de la 

police arrivés sur les lieux ont trouvé un baril contenant entre 15 et 25 

kilogrammes d'explosifs. Un baril identique a été trouvé sur une plage d'Ashdod. 
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Un robot de la police israélienne neutralise un baril explosif sur la plage 
 d'Ashqelon (Adi Israel, NRG, 1er février 2010) 

 

2) Le 29 janvier 2010, une tentative de faire exploser des barils d'explosif à 

deux kilomètres des côtes de Gaza près de navires israéliens patrouillant dans le 

secteur a avorté. Certains des barils ont explosé en mer et le courant a déplacé les 

autres en territoire israélien. Les Comités de Résistance Populaire et les Bataillons de 

Jérusalem du Jihad Islamique Palestinien ont revendiqué l'explosion de huit 

engins piégés en mer (Agence de presse Ma'an, 30 janvier 2010). 

3) Le 13 avril 2009, une tentative d'attaquer des navires de la marine 

israélienne patrouillant près des côtes de la bande de Gaza a été déjouée. Les 

marins ont identifié un bateau de pêche sans pilote s'approchant de leurs 

embarcations ; il a explosé à proximité sans toutefois causer de dégât aux navires 

israéliens. Selon des sources sécuritaires, des centaines de kilogrammes d'explosif se 

trouvaient à bord du bateau de pêche et l'explosion était une tentative de frapper un 

navire de la marine israélienne (Porte-parole de Tsahal, 13 avril 2009). 

 

Prévention d'attaques terroristes en Israël originaires de la bande 

de Gaza  

 

41. En 2009 et 2010, la Péninsule du Sinaï a été utilisée comme lieu d'expédition de 

cellules chargées d'effectuer des attaques terroristes en Israël ou comme une arène 

pour des attaques terroristes. Son importance comme une alternative à la bande de Gaza 

s'est accrue pour le Hamas en raison de la politique de retenue imposée aux 

autres organisations terroristes. Pendant ces années, la Péninsule du Sinaï a servi de 

circuit aux cellules responsables des tirs de roquettes sur Eilat (voir ci-dessus) et pour les 

groupes tentant de s'infiltrer en Israël. Ces derniers ont planifié d'effectuer divers 

types d'attaques, y compris l'enlèvement et le meurtre d'un soldat de Tsahal, ainsi 

que des attaques  massives dans des lieux bondés de civils. 
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42. Ci-après les événements significatifs déjoués par les forces de sécurité israéliennes: 

1) Novembre 2010 - Les forces de sécurité israéliennes ont déjoué une attaque 

planifiée de l'Armée de l'Islam affiliée au jihad mondial d'enlever des Israéliens 

séjournant dans la Péninsule du Sinaï. L'attaque a été déjouée quand trois 

membres importants de l'Armée de l'Islam ont été tués dans une frappe de l'armée 

de l'air israélienne au Nord de la bande de Gaza. Le 17 octobre, deux terroristes 

impliqués dans la planification de l'attaque ont été tués. Le 3 novembre, l'aviation 

israélienne a frappé le véhicule dans lequel se trouvait Muhammad al-Nimnim, un 

activiste de haut rang de l'Armée de l'Islam, le tuant. Al-Nimnim, résident du camp de 

réfugiés de Shati, était impliqué dans l'exécution d'attaques terroristes de la bande de 

Gaza, ainsi que dans la planification d'attaques sur des cibles israéliennes et 

américaines dans la Péninsule du Sinaï en collaboration avec des membres 

du Hamas de la bande de Gaza (Tzachi Biran, site Internet du porte-parole de 

Tsahal, 3 novembre 2010).  

2) Le 12 décembre 2009 - Un détachement de Tsahal effectuant des activités de 

sécurité a arrêté Salman Abu Atiq, membre du Hamas, et quatre autres 

infiltrés qui ont essayé d'entrer en Israël de la bande de Gaza, via l'Egypte. Ils 

transportaient 15,000 $ en fausse monnaie. Les fouilles effectuées dans le secteur 

ont révélé un silencieux qu'Abu Atiq a essayé d'introduire en contrebande en 

Israël. Pendant son interrogatoire, il a déclaré avoir tenté de s'infiltrer en Israël pour 

enlever, tuer un soldat de Tsahal et utiliser son cadavre comme monnaie 

d'échange. Il a également fourni des informations sur Ibrahim Zawaraa', un 

membre du Hamas de Beit Lahia, arrêté le 31 décembre 2009. Deux engins piégés de 

6-7 kilogrammes chacun et un détonateur ont été trouvés en sa possession. Pendant 

son interrogatoire, il a admis qu'il devait placer les engins piégés dans un lieu 

bondé en Israël dix jours après son arrivée dans le pays. Il a également reconnu 

qu'il devait aider Salman Abu Atiq à enlever et assassiner un soldat de Tsahal. 
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Infiltration en Israël de deux activistes du Hamas de la bande de 
Gaza chargés d'effectuer des attaques terroristes 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

3) Le 26 novembre 2009 – Un détachement de Tsahal opérant près de la frontière 

entre Israël et l'Egypte a identifié un individu suspect portant un sac et essayant de 

franchir la frontière. Quand les soldats ont essayé de l'arrêter, il a abandonné le sac 

et s'est enfui. Le sac contenant un engin piégé de 15 kilogrammes apparemment 

destiné à être utilisé dans une attaque terroriste en Israël (Porte-parole de Tsahal, 26 

novembre 2009). 

4) Le 1er juin 2009 – Les services de sécurité générale d'Israël et la police 

israélienne ont arrêté Abd al-Rahman bin Khalil Talalqeh, né en 1984, résident 

du camp de réfugiés de Nuseirat au Centre de la bande de Gaza et membre des 

Comités de Résistance Populaire. Il s'était infiltré en Israël de la bande de 

Gaza via la Péninsule du Sinaï, dans l'intention de fonder un réseau 

terroriste en Israël pour effectuer diverses attaques terroristes. Pendant son 

interrogatoire, il a décrit sa formation militaire et les préparatifs des membres des 

Comités au Sud de la bande de Gaza. La formation reçue comprenait le maniement 

de divers types d'armes, la fabrication de produits chimiques utilisés dans des 

explosifs et des armes improvisées, la fabrication de voitures-piégées, la 

préparation de ceintures et de sacs piégés, l'explosion d'engins piégés, l'utilisation 

de GPS, l'orientation géographique et la lecture de carte en vue de recueillir des 

renseignements.5 

 

 

 

 

                                                 
5  A ce sujet, voir notre article du 6 juillet 2009 intitulé "Les forces de sécurité israéliennes ont arrêté Abd al-Rahman 
Talalqeh, membre des Comités de Résistance Populaire de la bande de Gaza. Il avait été envoyé en Israël par le 
Sinaï afin d'établir un réseau chargé de commettre des attaques", à l'adresse http://www.terrorism-
info.org.il/malam_multimedia/fr_n/pdf/ct_f016.pdf  

Ibrahim Zawaraa' (Services de 
sécurité générale d'Israël) 

 

Salman Abu 'Atiq (Services de 
sécurité générale d'Israël) 
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Abd al-Rahman bin Khalil Talalqeh (Photo publiée avec l'aimable 
 autorisation des services de sécurité générale d'Israël) 

 

5) Le 2 février 2009 – Un détachement de Tsahal a identifié un véhicule 

suspect roulant dans un terrain vague au Sud du Mt. Hébron. Le conducteur 

n'a pas ralenti à la demande des soldats mais s'est arrêté soudainement et a ouvert 

le feu en leur direction. Les militaires ont riposté aux tirs et ont tué l'assaillant. Dans 

les fouilles effectuées après l'incident, un fusil d'assaut Kalachnikov a été découvert, 

ainsi qu'une arme de 9mm chargée et des munitions (Porte-parole de Tsahal, 2 

février 2009). Apparemment, le terroriste était en route pour commettre une 

fusillade en Israël. 

 

Résumé du nombre de victimes israéliennes des attaques terroristes 
originaires de la bande de Gaza 
 

43. Au cours des deux années écoulées depuis l'Opération Plomb Durci, le nombre 

d'Israéliens tués et blessés dans des actes d'organisations terroristes opérant 

dans la bande de Gaza a nettement diminué. Cinq morts ont été recensés, dont un 

civil (un ouvrier thaïlandais) tué par un tir de roquette et quatre soldats de Tsahal 

tués pendant des activités de contreterrorisme.6 

 

44. Le nombre de pertes humaines en 2009 et 2010 était inférieur à celui des années 

précédant l'Opération Plomb Durci, particulièrement ceux causés par les tirs de roquettes et 

d'obus de mortier, qui ont été responsables de la plupart des décès. Entre 2001 et 2008, 

jusqu'à l'Opération Plomb Durci, 14 civils ont été tués par des roquettes tirées de la bande de 

Gaza, huit civils et deux soldats de Tsahal ont été tués par des obus de mortier et plusieurs 

centaines ont été blessés, tandis que des milliers d'Israéliens, y compris des enfants, ont été 

en état d'anxiété, de choc et de stress post-traumatique. 

 

                                                 
6 Données valables jusqu'au 31 décembre 2010. En Janvier 2011, plusieurs autres pertes humaines ont été 
recensées. Le 6 janvier, six ouvriers étrangers ont été blessés, dont un gravement, par le tir d'obus de mortier. Le 7 
janvier, un soldat de Tsahal a été tué et quatre ont été blessés par un tir ami quand un obus de mortier tiré par 
Tsahal sur une équipe terroriste déposant un engin piégé a raté sa cible en raison d'une difficulté technique. 
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45. Ci-après les attaques originaires de la bande de Gaza ayant causé la mort de 

civils et de soldats israéliens depuis l'Opération Plomb Durci : 

1) 26 mars 2010 – Un détachement de Tsahal près du terminal de Kissufim a 

identifié une équipe terroriste plaçant un engin piégé. Les soldats ont pénétré dans le 

secteur pour effectuer des recherches. Lors de la poursuite et des échanges de tirs, 

une grenade a explosé, tuant deux soldats de Tsahal et en blessant deux 

autres. Deux Palestiniens armés ont été tués au cours de ces heurts. 

2) 22 mars 2010 - Un équipage de char engagé dans des activités opérationnelles 

au Centre de la bande de Gaza a identifié trois individus suspects franchissant la 

barrière de sécurité en territoire israélien. Les soldats ont poursuivi ces personnes à 

pied. Un détachement de Tsahal envoyé sur place par erreur a considéré l'équipage 

du tank comme suspect et a ouvert le feu. Un soldat de Tsahal a été tué par un 

tir ami. Les trois infiltrés ont été arrêtés et transférés pour interrogatoire. 

3) 18 mars 2010 - Une roquette s'est abattue dans la serre d'une localité agricole 

au Nord de la bande de Gaza, tuant un ouvrier thaïlandais. 

4) 27 janvier 2009 - Un soldat de Tsahal a été tué, un officier a été 

grièvement blessé et deux autres soldats ont été blessés dans l'explosion d'un 

engin piégé, près d'un détachement de Tsahal patrouillant le long de la barrière de 

sécurité entourant la bande de Gaza. Selon les rapports initiaux, l'attaque a été 

effectuée par un réseau affilié au jihad mondial. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Echange de tirs entre forces de Tsahal et membres des Brigades Izz al-Din al-Qassam du Hamas (Site 
Internet des Brigades Izz al-Din al-Qassam, 28 avril 2010) 
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Politique terroriste du Hamas et des 
autres organisations terroristes opérant 

dans la bande de Gaza  
 

Le Hamas 
 

46. Depuis l'Opération Plomb Durci, le Hamas a adopté une politique de retenue  

d'attaques terroristes, résultant principalement des capacités préventives d'Israël, 

rétablies après l'opération. De plus, le Hamas veut éviter une reprise prématurée d'un 

conflit militaire de grande ampleur avec Israël, et profiter ainsi d'un temps mort 

pour remettre sur pied son infrastructure militaire, administrative et civile. 

 

47. Aux niveaux idéologiques et stratégiques, les priorités du Hamas sont de 

"libérer" toutes les "terres palestiniennes" par le jihad ("la résistance") et d'y 

établir un Etat palestinien islamique. Cependant, la tension entre l'idéologie et la 

stratégie du Hamas d'une part et ses considérations pragmatiques quotidiennes de l'autre ont 

provoqué une critique de la politique de retenue, tant au sein même du Hamas que parmi les 

autres organisations terroristes opérant dans la bande de Gaza. 

 

48. Ainsi, depuis l'Opération Plomb Durci, le Hamas a utilisé ses réseaux de sécurité et parfois 

les Brigades Izz al-Din al-Qassam pour imposer sa politique aux organisations 

terroristes diverses non liées par des considérations gouvernementales et 

techniques affectant le Hamas. Ces organisations sont le Jihad Islamique Palestinien, des 

réseaux salafistes et jihadistes affiliés au jihad mondial (et hostiles au Hamas), des réseaux 

du Fatah locaux, et d'autres groupes terroristes comme les Comités de Résistance Populaire 

et le Front Populaire de Libération de la Palestine. Le Hamas tente également d'imposer à ces 

organisations des accords de soutien à l'accalmie. 

 

49. Dans bien des cas, les rapports tendus mentionnés ci-dessus ont conduit le Hamas à ne 

pas utiliser de mesures sévères contre les organisations rebelles, préférant au lieu de cela 

établir des mécanismes de coordination pour effectuer des attaques terroristes 

d'une manière à ne pas inciter de réponse israélienne massive. Le Hamas a ainsi mis 

l'accent sur la prévention des tirs de roquettes et d'obus de mortier sur Israël, et a dirigé la 

plupart des attaques sur le secteur proche de la barrière frontalière, tant de sa propre 

initiative qu'en réponse à l'activité de Tsahal. Dans certains cas (généralement quand Tsahal 
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a effectué des activités contre-terroristes dans le périmètre de sécurité au-delà de la 

frontière), les cellules des Brigades Izz al-Din al-Qassam ont opéré avec les autres 

organisations, bien que de telles activités soient restées mineures. 

 

50. Les activités de mise en application de cette politique par les réseaux militaires et 

sécuritaires du Hamas comprennent : 

1) Des patrouilles, des activités de ratissage et le déploiement de forces le long de la 

frontière avec Israël pour bloquer des équipes s'apprêtant à tirer des roquettes du 

Nord et de l'Est de la bande de Gaza. 

2) L'arrestation d'équipes et parfois de leurs commandants s'apprêtant à effectuer 

des attaques terroristes (dans la plupart des cas, les réseaux de sécurité du Hamas 

ont rapidement libéré les détenus).  

3) Des raids dans des domiciles au Nord et à l'Est de la bande de Gaza d'où sont 

tirées les roquettes.  

4) La confiscation d'armes trouvées en possession d'équipes et d'activistes rebelles. 

5) Des annonces publiques avertissant les organisations terroristes rebelles de cesser 

leurs activités (affirmant qu'elles pourraient "mettre en danger la résistance" ou 

entraîner la bande de Gaza dans une autre série de combat  insupportable). 

 

51. Dans quelques cas, la politique de retenue du Hamas et son application sur les 

organisations diverses, a mené à des heurts entre le Hamas et les organisations essayant de 

le défier. Ainsi, une relation tendue lie le Hamas aux réseaux salafistes du jihad mondial, qui 

ont tenté à plusieurs reprises d'effectuer des attaques terroristes en violation de la politique 

de retenue du Hamas, cherchant à défier son autorité politique dans la bande de 

Gaza. Le principal heurt a eu lieu le 14 août 2009, quand le Hamas a utilisé une force 

militaire considérable pour supprimer le réseau affilié au jihad mondial dénommé « Jund 

Ansar Allah » (l'Armée des Partisans d'Allah).7 

 

L'escalade fin 2010 et début 2011 

52. Au cours des deux années écoulées depuis l'Opération Plomb Durci, le nombre de 

roquettes tirées en Israël a parfois augmenté, avec 11 à 15 engins tirés par mois (loin de la 

quantité de roquettes tirées pendant l'escalade avant l'Opération Plomb Durci). Fin de 

l’année 2010 et début 2011, les tirs de roquettes visant le territoire israélien et les 

forces israéliennes opérant dans le périmètre de sécurité de la bande de Gaza a 

                                                 
7 A ce sujet, voir notre article du 1er septembre 2009 (en anglais) intitulé "Hamas steps up its struggle against the 
global jihad-affiliated networks trying to challenge its control of the Gaza Strip".  
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augmenté, à plusieurs centaines de mètres de la barrière. En Février 2011, les 

attaques se sont aggravées, avec deux roquettes Grad tirées sur Beersheva. 

 

53. Vingt-huit obus de mortier se sont abattus en territoire israélien en Décembre 2010, 

comparé aux tirs sporadiques (de zéro à huit) depuis Juin 2009. Les tirs d'obus de mortier ont 

continué à augmenter en Janvier 2011 et ont diminué de nouveau en Février. Le nombre 

d'attaques terroristes contre les forces de Tsahal opérant près de la barrière frontalière a 

aussi augmenté (engins piégés, tirs antichars, tirs de snipers et d'obus de mortier). Le 6 

décembre 2010, un missile antichar de type Kornet a été utilisé contre un char de Tsahal 

pour la première fois. 

 

54. Selon nous, la force de dissuasion israélienne est toujours en vigueur et le Hamas 

souhaite toujours maintenir sa politique de retenue en voulant empêcher une 

escalade sur le terrain. L'escalade est le fait des autres organisations terroristes et 

de la branche militaire du Hamas. Ceux-ci ont accru leurs activités et sont devenus plus 

audacieux, faisant pression sur les activistes sur le terrain afin de voir jusqu'où pousser 

Tsahal. Le Hamas continue apparemment ses activités de contreterrorisme, en donnant 

parfois aux organisations les plus petites plus de prérogatives, ou participant même à des 

attaques près de la barrière frontalière pour établir de nouvelles règles d'engagement avec 

Tsahal. 

 

Le Jihad Islamique Palestinien (JIP) 

 

55. Depuis l'Opération Plomb Durci, la quantité d'activités terroristes du Jihad 

Islamique Palestinien, la deuxième organisation terroriste la plus importante dans la 

bande de Gaza, a également diminué. Cette diminution n'est pas le résultat d'une politique 

de retenue d'attaques terroristes, mais d'une application plus vigoureuse par le Hamas 

de la retenue, qui a forcé le JIP à accepter sa propre politique. En pratique, 

cependant, les activistes du JIP commettent toujours des attaques terroristes occasionnelles 

(ou essayent au moins de le faire), y compris des tirs contre des forces de Tsahal, la 

pose d'engins piégés ainsi que le tir de roquettes et d'obus de mortier sur les 

centres de population du Sud d'Israël. Les attaques terroristes du JIP sont parfois 

commises en collaboration avec d'autres organisations (comme le FPLP). 

 

56. Faisant référence à la politique d'attaques actuelle, le secrétaire général adjoint du 

Jihad Islamique Palestinien Ziyad Nakhaleh a déclaré qu'aucune décision ni aucun 

accord n'avait été conclu(e) avec le Hamas exigeant que le JIP respecte l'accalmie, ajoutant 

que le JIP a ses propres raisons d'éviter une escalade avec Israël. Il a plus loin ajouté 
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que son organisation tirerait des roquettes en cas de confrontation militaire avec Israël (Al-

Hayat, 17 avril 2010). 

 

57. A une autre occasion, Ziyad Nakhaleh a déclaré que l'organisation n'avait pris aucune 

décision de reprendre des opérations à grande échelle contre Israël ou d'arrêter le 

tir de roquettes, mais qu'il n'avait aussi pris aucune décision pour annoncer un 

cessez-le-feu. Il a déclaré que c'était une situation qui durerait jusqu'à ce que les 

circonstances permettent de répondre [aux activités d'Israël]. Il a ajouté que le Jihad 

Islamique Palestinien ne voulait pas d'un accord d'accalmie formel ou d'un arrêt 

du tir des roquettes, et qu'il ne renoncerait pas au droit de la "résistance" [cf., aux 

attaques terroristes] (Al-Watan, 13 janvier 2010). 

 

58. Ci-après des exemples d'attaques terroristes majeures commises par le JIP depuis 

l'Opération Plomb Durci : 

1) 2 décembre 2010 : Deux activistes du Jihad Islamique Palestinien ont 

été tués par des unités de Tsahal en déposant des engins piégés le long de la  

barrière de sécurité entre Israël et la bande de Gaza. Des armes légères, des 

uniformes et un engin piégé ont été trouvés en leur possession (Porte-parole de 

Tsahal et site Internet des Brigades de Jérusalem, 2 décembre 2010). 

2) 17 octobre 2010 : Un appareil de l'armée de l'air israélienne a attaqué une 

équipe du JIP au Nord de la bande de Gaza qui s'apprêtait à tirer des roquettes, 

empêchant l'attaque (Porte-parole de Tsahal, 17 octobre, 2010). Les médias 

palestiniens ont annoncé qu'un membre du JIP avait été tué et plusieurs autres 

avaient été blessés (Safa, Qudsnet, PalPress, 17 octobre 2010). 

3) 21 mai 2010 : Deux terroristes du JIP se sont infiltrés en territoire israélien près 

du village de Nirim (dans le Néguev occidental). Ils ont été tués lors d’un échange de 

tirs avec les forces de Tsahal. Deux fusils d'assaut et des chargeurs ont été trouvés 

près de leurs corps (Porte-parole de Tsahal, 21 mai 2010). Ils auraient apparemment 

planifié d'attaquer des forces de Tsahal opérant près de la barrière frontalière. 

4) 10 janvier 2010 : L'armée de l'air israélienne a attaqué une équipe terroriste 

près de Deir Al-Balah (au Centre de la bande de Gaza) alors qu'elle se préparait à 

tirer des roquettes (Porte-parole de Tsahal, 10 janvier 2010). Les médias palestiniens 

ont annoncé que trois activistes de la branche armée du JIP avaient été tués dans 

l'attaque et un autre gravement blessé. 

5) 25 décembre 2009 : Des soldats de Tsahal ont identifié quatre terroristes près 

de la barrière de sécurité au Nord de la bande de Gaza (près du terminal d'Erez). 
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N’ayant pas répondu aux invectives, les soldats ont ouvert le feu, tuant trois 

activistes. Le lendemain, trois engins piégés ont été découverts sur place. 

6) 25 septembre 2009 : L'armée de l'air israélienne a attaqué une équipe du JIP au 

Nord de la bande de Gaza dont les membres s'apprêtaient à tirer des roquettes sur 

Israël (il s'agit de la premier frappe de ce genre après l'Opération Plomb Durci). 

L'armée de l'air a frappé après que les activistes ont quitté le véhicule qui les avait 

transportés sur le site. Trois activistes qui avaient tiré plusieurs roquettes sur 

Israël ont été tués, dont Kamal Dahdouh, le fils de Khaled Dahdouh, un ancien 

commandant du JIP dans la bande de Gaza. Muhammad al-Banna, le frère d'un 

membre de haut rang du JIP, responsable d'une attaque suicide en Israël, a 

également été tué. Avant l'attaque, les activistes avaient tiré plusieurs roquettes sur 

des centres de population du Néguev occidental.  

7) 17 mai 2009 : Deux engins piégés ont explosé dans la bande de Gaza, à deux 

kilomètres au Sud-Est du terminal d'Erez. Aucun blessé n'a été déploré. L'objectif des 

terroristes était probablement de viser des forces de Tsahal engagées dans des 

activités de contreterrorisme dans le secteur. Les Brigades de Jérusalem, la branche 

militaire du JIP et les Brigades Abu Ali Mustafa (la branche militaire du PPLP) ont 

revendiqué la responsabilité commune de l'attaque, affirmant qu'elle avait visé deux 

jeeps de Tsahal (Site Internet des Brigades Abu Ali Mustafa, le 17 mai 2009). 

 

59. Les réseaux de sécurité du Hamas ont effectué des opérations contre des équipes du 

Jihad Islamique Palestinien et ont pu déjouer plusieurs attaques terroristes, principalement 

des tirs de roquettes sur Israël. Ainsi, dans certains cas, des rapports tendus ont surgi 

entre le Hamas et le JIP, s'intensifiant parfois dans des heurts violents. 

 

Les réseaux locaux des Brigades des Martyrs d'Al-Aqsa du Fatah 

 

60. Après l'Opération Plomb Durci, les réseaux locaux des Brigades des Martyrs 

d'Al-Aqsa du Fatah ont continué à opérer de la bande de Gaza. Autrefois patronnés 

et financés par le Fatah, ils sont actuellement dirigés par des activistes locaux. Les réseaux 

opèrent selon des intérêts locaux et ne fonctionnent pas comme une organisation cohérente. 

Leur engagement au Fatah et à sa politique d'attaques terroristes s'est érodé avec les 

années, tandis qu'ils ont renforcé leurs liens opérationnels avec des organisations comme le 

JIP. 

 

61. De temps en temps, ces réseaux locaux essayent d'effectuer des attaques 

terroristes et de défier la politique de retenue du Hamas (dans la plupart des cas, en 
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coopérant avec d'autres petites organisations). Les attaques terroristes commises par les 

Brigades des Martyrs d'Al-Aqsa du Fatah ont d'habitude lieu près de la barrière de sécurité et 

comprennent la pose d'engins piégés, des tirs sur les forces de Tsahal engagées dans des 

activités de routine, l'infiltration en territoire israélien ainsi que, parfois, des tirs de roquettes 

et d'obus de mortier. Ces réseaux possèdent une variété d'armes (y compris des armes 

légères, des armes antichars et des obus de mortier) et quelques activistes ont été formés 

dans le domaine du génie militaire. 

 

62. Ci-après deux exemples d'attaques terroristes avec la participation des Brigades des 

Martyrs d'Al-Aqsa : 

1) 29 janvier 2010 : Des explosions ont été signalées à deux kilomètres au large 

des côtes de la bande de Gaza. Les Brigades des Martyrs d'Al-Aqsa du Fatah, les 

Comités de Résistance Populaire et les Brigades de Jérusalem du JIP ont revendiqué 

l'explosion de huit charges explosives (Agence de presse Ma'an, 30 janvier 

2010). 

2) 18 mars 2009 : Les Brigades des Martyrs d'Al-Aqsa du Fatah ont revendiqué le 

tir d'une roquette sur Sderot (Forum du Fatah, 18 mars 2009) et le tir d'une autre 

roquette en réponse aux "fouilles sous la Mosquée Al-Aqsa" (Al-Ahed, 22 mars 2009). 

 

Les Comités de Résistance Populaire 
 

63. Les Comités de Résistance Populaire ont été créés par des activistes du Fatah. 

Rapidement, ils ont fait scission du Fatah et le mouvement est devenu une organisation 

terroriste distincte proche du Hamas. Il est actuellement divisé en trois factions, dont 

certaines coopèrent avec le Hamas dans des activités communes. 

 

64. Depuis l'Opération Plomb Durci, les Comités ont tenté d'effectuer des attaques terroristes, 

surtout en prenant pour cibles des forces de Tsahal opérant près de la barrière de sécurité. 

Diverses factions des Comités ont revendiqué la responsabilité de tirs de roquettes et d'obus 

de mortier ainsi que la pose d'engins piégés, souvent en coopération avec d'autres 

organisations. 

 

65. Ci-après des exemples d'attaques terroristes majeures, ou de tentatives d'attaques, 

impliquant des activistes des Comités : 

1) 21 juin 2009 : Une patrouille de Tsahal a identifié quatre engins piégés le long 

de la barrière frontalière près de Kissufim (Centre de la bande de Gaza). Alors que les 

soldats désarmaient les engins piégés, les activistes ont tiré deux obus de mortier et 
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des tirs d'armes légères sur les soldats ont été effectués. Il n’y a pas eu de blessés. 

Une faction des Comités a revendiqué l'attaque (Site Internet Qudsnet, 22 juin 2009). 

2) 5 juillet 2009 : Trois obus de mortier ont été tirés sur une patrouille de Tsahal 

près du terminal de Sufa au Sud de la bande de Gaza. La branche armée des Comités 

a revendiqué la responsabilité de l'attaque (Site Internet Qawem, 5 juillet 2009). 

3) 23 juillet 2009 : Un groupe d'Israéliens travaillant près du terminal de Sufa a été 

visé par des tirs. Il n'y a pas eu de blessés. Après l'incident, des coups de feu ont été 

tirés sur un détachement de Tsahal qui patrouillait dans le secteur. Une faction des 

Comités a revendiqué l'attaque (Site Internet des Comités, 23 juillet 2009). 

4) 1er janvier 2010 : Quatre obus de mortier ont été tirés sur la localité de Kerem 

Shalom et une roquette a été tirée sur Kissufim. Une faction des Comités a 

revendiqué l'attaque (Site Internet des Comités, 1er janvier 2010). 

5) 1er mars 2010 : Une roquette antichar a été tirée sur une force de Tsahal qui 

effectuait des fouilles près de la barrière de sécurité dans la région de Beit Lahiya 

(Nord de la bande de Gaza). Aucune victime n'a été recensée. Les Comités ont 

revendiqué le tir de roquette (Site Internet Muqawama, 2 mars 2010). 

6) 21 mai 2010 : Pendant une patrouille de routine de Tsahal près de la barrière de 

sécurité au Sud de la bande de Gaza, un éclaireur de Tsahal a été visé et 

sérieusement blessé par des tirs isolés. Les Comités ont revendiqué l'attaque (Site 

Internet des Comités, 21 mai 2010). 

7) 30 juillet 2010 : Une roquette Grad de 122 mm s'est abattue dans la ville 

d'Ashkelon. Un civil a été traité pour choc. C'était la première Grad standard tirée 

après plus d'un an et demi. Les Comités ont revendiqué le tir (Agence de presse 

chinoise, 30 juillet 2010). 

 

66. Les réseaux de sécurité du Hamas ont mis en application la politique du Hamas 

sur les Comités de Résistance Populaire, bien que non intensivement ; dans la 

plupart des cas, les activistes des Comités détenus ont été libérés immédiatement 

après leur arrestation. De plus, dans certains cas, des activistes des Comités ont 

été manipulés par le Hamas. Ainsi, en Mai 2010, le Hamas a arrêté des activistes des 

Comités qui ont essayé d'enlever des soldats de Tsahal près de Nahal Oz (Forum du Fatah, 

29 mai 2010). Vingt activistes des Comités ont également été arrêtés, accusés d'avoir tiré des 

roquettes sur Israël et d'avoir mis le feu à une colonie de vacances de l'UNRWA.8 Des 

                                                 
8 A ce sujet, voir notre article du 26 mai 2010 intitulé "Le combat pour l'éducation de la jeunesse à Gaza : Les 
colonies de vacances organisées par l'UNRWA sont en "compétition" avec celles du Hamas et sont la cible de 
menaces et d'assauts. Des hommes armés ont récemment incendié un camp de l'UNRWA. Le Hamas a condamné 
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membres des Comités ont avoué avoir tiré des roquettes sur Israël, mais ont démenti toute 

implication dans l'incendie du camp de vacances (Al-Sharq al-Awsat, 30 mai 2010).  

 

Le Front Populaire de Libération de la Palestine (FPLP) 

 

67. Le FPLP est une organisation avec des capacités opérationnelles relativement basses et 

un petit nombre d'activistes. C'est une organisation rebelle qui n'observe pas la politique de 

retenue du Hamas. Depuis la fin de l'Opération Plomb Durci, les activistes du FPLP ont été 

responsables d'attaques terroristes comme des tirs de sniper, des tirs antichars et d'obus de 

mortier ainsi que la pose d'engins piégés. Le FPLP opère surtout au Nord de la bande de Gaza 

et collabore avec d'autres organisations terroristes. 

 

68. Ci-après quelques exemples d'attaques terroristes effectuées par le FPLP : 

1) 5 octobre 2009 : Des civils israéliens travaillant près de la barrière de sécurité 

ont été la cible de tirs. La branche armée du FPLP et les Brigades des Martyrs d'Al-

Aqsa du Fatah ont conjointement revendiqué l'attaque (Site Internet des Brigades 

Abu Ali Mustafa, 5 octobre 2009). 

2) 25 juin 2009 : Le terminal de carburant de Nahal Oz a été attaqué par des tirs 

d'armes légères, sans faire de victimes. La branche armée du FPLP a revendiqué 

l'attaque (Site Internet des Brigades Abu Ali Mustafa, 25 juin 2009). 

3) 22 mai 2009 : Un véhicule de patrouille de Tsahal a été visé par un engin piégé 

au Nord-Est du terminal de Karni situé au Nord de la bande de Gaza. La branche 

militaire du FPLP a revendiqué la responsabilité de l'attaque (Site Internet d'Abu Ali 

Mustafa, 22 mai 2009). 

4) 24 juin 2010 : Le FPLP et le JIP ont conjointement revendiqué le tir de 12 obus 

de mortier de Beit Hanoun (Nord de la bande de Gaza) sur une force de Tsahal 

engagée dans des activités de routine. Six obus de mortier se sont abattus en 

territoire israélien. Les soldats ont également été visés par des tirs d'armes légères. Il 

n'y a eu aucune perte humaine (Site Internet du FPLP, 24 juin 2010). 

 

Le Front Démocratique de Libération de la Palestine (FDLP) 

 

69. Le FDLP a des capacités opérationnelles relativement faibles et un petit nombre 

d'activistes. Depuis l'Opération Plomb Durci, ses activistes ont fait de nombreuses tentatives 

                                                                                                                                            
l'événement, minimisant son importance et conseillant à l'organisation de revoir ses positions", à l'adresse 
http://www.terrorism-info.org.il/malam_multimedia/fr_n/pdf/hamas_f106.pdf. 
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pour réaliser des attaques terroristes, dont la plupart ont été empêchées. L'organisation est 

actuellement la plus active au Nord de la bande de Gaza, ses activistes se concentrant sur 

des tentatives d'attaques contre des forces de Tsahal engagées dans des activités de routine 

le long de la barrière frontalière. Il collabore souvent avec d'autres organisations. 

 

Les réseaux affiliés au jihad mondial 

 

70. Les réseaux salafistes-jihadistes ont prospéré dans la bande de Gaza ces 

dernières années. Certains d'entre eux sont violents et orientés vers le terrorisme, aspirant 

à transformer la bande de Gaza en un centre local, régional et international du jihad mondial, 

et diffusant leurs idées en prêchant (da'wah) auprès de la population locale. Les réseaux 

salafistes-jihadistes aspirent à établir un régime islamique fondé sur la Sharia (la loi religieuse 

islamique) dans la bande de Gaza. Ils souhaitent retourner aux racines de l'Islam primaire, 

certains allant jusqu'à préconiser le rétablissement du califat islamique. Ils méconnaissent 

les considérations gouvernementales et nationales-palestiniennes ainsi que les 

contraintes que le Hamas doit prendre en compte, particulièrement après l'Opération 

Plomb Durci. 

 

71. Les réseaux jihadistes de la bande de Gaza et Al-Qaïda considèrent le Hamas comme un 

mouvement qui, malgré son idéologie islamique radicale, a dévié de la véritable voie de 

l'Islam, puisqu'il est devenu impliqué dans le système politique palestinien et a cessé le jihad 

contre Israël, qui, selon eux, doit se poursuivre. 

 

72. Depuis l'Opération Plomb Durci, les réseaux affiliés au jihad mondial ont 

augmenté leurs activités dans la bande de Gaza. Ils revendiquent couramment des tirs 

de roquettes et d'obus de mortier, de temps en temps en coopération avec d'autres 

organisations terroristes. Ils ont également essayé de commettre une importante attaque 

près du terminal de carburant de Nahal Oz situé au Nord de la bande de Gaza (8 juin 2009) 

ainsi qu’un enlèvement dans la Péninsule du Sinaï, mais les deux tentatives ont été déjouées. 

 

73. Les deux principaux réseaux salafistes jihadistes sont: 

1) L'Armée de l'Islam : Un réseau établi début 2006, lorsque ses membres ont fait 

scission des Comités de Résistance Populaire. Le réseau est idéologiquement affilié à 

des organisations du jihad. Il s'agit actuellement du plus grand réseau du jihad 

mondial dans la bande de Gaza, avec des capacités opérationnelles plus importantes 

que celles des autres groupes. Le réseau a participé à l'enlèvement de Gilad Shalit en 

Juin 2006, date à laquelle son nom est apparu pour la première fois. Depuis 
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l'Opération Plomb Durci, il a fait plusieurs tentatives pour commettre des 

attaques terroristes contre Israël. 

2) L'Armée des Partisans d'Allah en Palestine9: En Novembre 2008, le réseau a 

proclamé suivre l'idéologie du jihad mondial. Son nom a été mentionné après une 

tentative d'attaque terroriste au terminal de Nahal Oz (8 juin 2009). Selon des 

sources de la bande de Gaza, plusieurs de ses activistes sont des anciens membres 

du Hamas. Le 14 août  2009, le réseau a été brutalement réprimé par le Hamas 

après que son leader a annoncé l'établissement d'un Emirat islamique en Palestine. Il 

est resté actif depuis l'incident, bien qu'à moindre échelle. 

 

74. Les réseaux affiliés au jihad mondial sont souvent intégrés dans des opérations terroristes 

effectuées par des organisations rebelles de la bande de Gaza, qui sont opposées à la 

politique de retenue du Hamas. En plus du tir de roquettes sur Israël, leurs activistes ont 

été responsables d'attaques terroristes plus complexes, particulièrement la 

tentative d'attaque conjointe près du terminal de carburant de Nahal Oz (8 juin 

2009).10 La puissance en hausse de ces réseaux dans la bande de Gaza et leur tentative pour 

commettre des attaques terroristes (notamment l'attaque près de Nahal Oz) ont posé un défi 

à la politique du Hamas, et ont augmenté les tensions entre le mouvement et les membres 

des réseaux affiliés au jihad mondial.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Roquettes tirées en Israël par un réseau affilié au jihad mondial baptisé l'Armée de la Nation 
(Télévision Al-Alam, 28 janvier 2010) 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

                                                 
9  Jund Ansar Allah fi Aknaf Bayt al-Maqdis. 
10 A ce sujet, voir notre article du 14 juin 2009 intitulé "Internet et terrorisme", à l'adresse http://www.terrorism-
info.org.il/malam_multimedia/fr_n/pdf/gj_f004.pdf. 
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Page d'accueil des supporters de Jund Ansar Allah en Palestine, un réseau affilié au jihad mondial 

 

75. En Octobre 2010, l'Armée de l'Islam a essayé d'enlever des Israéliens et d'autres 

ressortissants dans la Péninsule du Sinaï. L'attaque a été apparemment empêchée 

quand deux dirigeants de l'Armée de d'Islam impliqués dans sa planification ont été tués : 

Muhammad al-Namnam a été tué le 3 novembre 2010 par une frappe de l'aviation israélienne 

contre son véhicule. Le 3 novembre 2010, le site Internet du porte-parole de Tsahal a 

annoncé qu'al-Namnam, résident du camp de réfugiés de Shati, était impliqué dans 

l'exécution d'attaques terroristes dans la bande de Gaza et dans la planification d'attaques 

contre des cibles israéliennes et américaines dans la Péninsule du Sinaï, en 

coopération avec des éléments du Hamas dans la bande de Gaza. Islam Yassin, 

une autre responsable de l'Armée de l'Islam et bras droit du leader du réseau, a été tué lors 

d’une attaque aérienne le 17 novembre. Son frère est également mort au cours de ce raid. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le véhicule d'Islam Yassin après le raid aérien (aljazeeratalk.net, 19 novembre 2010) 
 

Exportation du terrorisme de la bande de Gaza 

 

76. L'existence de réseaux terroristes affiliés au jihad mondial dans la bande de Gaza crée 

un potentiel pour exporter le terrorisme, risquant de déstabiliser divers pays du Moyen-

Orient et principalement l'Egypte. L'Egypte semble être particulièrement concernée à cause 
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de sa proximité avec la bande de Gaza, de son opposition islamique radicale domestique 

forte, ainsi que de la collaboration entre des éléments du jihad mondial et des tribus 

bédouines dans la Péninsule du Sinaï.  

 

77. Le statut de la bande de Gaza comme exportatrice du terrorisme a été 

clairement identifié peu avant l'éruption de la crise interne en Egypte. L'ancien 

ministre de l'Intérieur, repris par les médias égyptiens, a accusé l'Armée de 

l'Islam de la bande de Gaza d'être impliquée dans une attaque suicide contre une 

église copte à Alexandrie (Janvier 2011, faisant 25 morts et des douzaines de blessés). 

Les activistes de l'Armée de l'Islam dans la bande de Gaza ont été accusés d'orchestrer des 

activités terroristes en Egypte pour Al-Qaïda, et d'être en contact avec des 

terroristes par les tunnels entre l'Egypte et la bande de Gaza (qui posent une menace 

à la sécurité nationale de l'Egypte, selon le ministre de l'Intérieur). L'Armée de l'Islam a 

également été accusée d'avoir participé à d'autres attaques terroristes effectuées en 

Egypte ces dernières années, dont une attaque terroriste au marché Al-Khalili du 

Caire où une touriste française a été tuée (22 février 2009).11 

 

78. En Juin 2010, une cellule terroriste de 11 membres a été démantelée au Maroc. Parmi ses 

membres figuraient des Marocains de Casablanca, d'Azilal (Atlas) et d'Oujda (Maroc oriental), 

ainsi que des Palestiniens. Le leader de la cellule était Yahya al-Hindi, alias Abu 

Qatada al-Shami, un Palestinien de la bande de Gaza. A ses débuts, il était membre du 

Jihad Islamique Palestinien et était sous l'influence de l'idéologie d'Al-Qaïda. 

 

79. En 2006, Yahya al-hindi a établi un réseau terroriste dans la bande de Gaza  

affilié au jihad mondial appelé « l'Unité d'Allah et le Jihad sur la Terre de Ribat ». 

12 Le réseau a planifié des attaques contre Israël et a plusieurs fois revendiqué des tirs de 

roquettes sur des localités du Néguev occidental. Selon des reportages dans les médias, 

al-hindi s'est rendu en Afghanistan, où il a suivi une formation militaire dans des 

camps talibans. Il a également suivi une formation dans la fabrication et l'utilisation 

d'explosifs (AFP, 22 juin 2010 ; agence de presse Arab Maghreb, 21 juin 2010 ; 

posterous.com, 2 juillet 2010). En Afghanistan, il a rejoint des membres d'Al-Qaïda, dont des 

membres du Maroc. A son retour dans la bande de Gaza, il est entré en contact avec 

                                                 
11 A ce sujet, voir notre article du 1er février 2011 intitulé "Exportation du terrorisme et subversion de la bande de 
Gaza",  à l'adresse http://www.terrorism-info.org.il/malam_multimedia/fr_n/pdf/ipc_f165.pdf. 
12 Ardh al-ribat ("frontière" en arabe) est le nom musulman d'une région périphérique où les batailles ont lieu entre 
musulmans et "infidèles" pour la défense de la terre musulmane. Il est utilisé pour se référer à la "Palestine", 
considérée comme "terre musulmane occupée". Ainsi, les Palestiniens sont vus comme une sorte de garnison dont le 
devoir est de participer à un jihad futur pour "la libération" des lieux saints musulmans. L'organisation terroriste Fath 
al-Islam recourt également au même terme.  
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eux via des sites Internet jihadistes et est resté en contact avec eux pendant trois 

ans.13 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

                                                 
13 A ce sujet, voir notre article du 19 août 2010 intitulé "La bande de Gaza est 'exportatrice' régionale du terrorisme",  
à l'adresse http://www.terrorism-info.org.il/malam_multimedia/fr_n/pdf/ipc_f116.pdf. 
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Réhabilitation et amélioration des 
capacités militaires du Hamas depuis 

l'Opération Plomb Durci 
 

 

"Les branches militaires [des organisations dans la bande de Gaza] ont maintenant un théâtre 

d'opérations, elles ont des programmes de formation, des préparatifs, une coordination entre 

les secteurs divers, des moyens de communication entre les secteurs, la production [d'armes] 

a augmenté, les armes entrent… La question des préparatifs [pour le combat possible dans la 

bande de Gaza] obligera l'ennemi israélien à réfléchir à cent fois avant n'importe quel acte 

d'agression." Le dirigeant du FPLP/CG Ahmed Jibril interviewé par une chaîne de télévision 

iranienne deux ans après l'Opération Plomb Durci (Télévision Al-Alam, 9 janvier 2010). 

 

Aperçu général 
 

80. Suite à l'Opération Plomb Durci, le Hamas a passé en revue les composants divers de ses 

capacités militaires et a commencé à appliquer les leçons tirées de la guerre. Au cours des 

deux années écoulées depuis l'opération, le Hamas a investi des ressources considérables 

dans la réparation des dégâts causés à son réseau militaire, afin de rétablir et d'améliorer ses 

capacités opérationnelles. Tandis que le processus est toujours en cours, non seulement le 

Hamas a amélioré ses capacités militaires, mais il les a considérablement 

améliorées en comparaison de la situation qui prévalait immédiatement avant l'Opération 

Plomb Durci. 

 

81. L'amélioration de ses capacités opérationnelles découle notamment de l'acquisition de 

nouvelles (et parfois améliorées) armes pour remplacer celles détruites lors de 

l'Opération Plomb Durci. Quelques armes ont été indépendamment fabriquées par le 

Hamas et les autres organisations terroristes, utilisant le savoir-faire local, iranien ou 

syrien, tandis que d'autres, notamment originaires d'Iran, ont été introduites en 

contrebande dans la bande de Gaza par le réseau des tunnels. 

 

82. Le réarmement du Hamas : 

1) La contrebande d'armes dans la bande de Gaza a repris et s'est même 

intensifiée. 
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2) Les capacités de fabrication indépendante ont été améliorées depuis les 

dégâts causés par l'Opération Plomb Durci à la plupart de ses sites de fabrication 

d'armes et de stockage de roquettes. 

3) Les capacités de tirs de roquettes et d'obus de mortier ont été 

significativement améliorées. 

4) Le Hamas a acquis des systèmes antichars et antiaériens sophistiqués. 

 

83. Afin d'appliquer les leçons de l'Opération Plomb Durci, le Hamas a amélioré la 

tactique consistant à dissimuler ses activistes dans la population, et à utiliser les 

civils comme boucliers humains (tactique qui, selon le Hamas, s'est avérée efficace au 

cours de l'Opération Plomb Durci). Après l'opération, le Hamas a entrepris les mesures 

suivantes : 

1) Déguiser des véhicules opérationnels en civils et comme appartenant 

aux institutions étrangères, comme des ambulances, des véhicules de 

presse, des camions commerciaux avec des publicités, des taxis, etc. 

2) Le placement d'activistes dans des institutions sanitaires affiliées au 

Hamas, des mosquées et des organismes de charité. 

3) L'établissement d'un réseau d'abris souterrains connectés via des 

tunnels, surtout dans les écoles. 

4) L'installation de postes de communication militaire dans des maisons 

civiles. 

5) Le placement de pièces opérationnelles dans des hôpitaux par les réseaux 

de sécurité du Hamas. 

 

Amélioration de l'arsenal de roquettes et de mortiers 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Membres du Hamas tenant un lanceur RPG-29 avec une roquette (Télévision Al-Jazeera, 28 février 
2009) 
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Cylindres de lancement de roquettes Grad de 122-mm (Télévision Al-Jazeera, 28 février, 2009) 

 

84. Dans la doctrine de guerre du Hamas, le tir de roquettes et d'obus de mortier est une 

arme offensive anti-israélienne significative. Comme le Hezbollah et d'autres 

organisations terroristes, le Hamas se rend compte que le front intérieur israélien est le 

Talon d'Achille d'Israël, et peut être exploité lors d’activités ordinaires et de situations de 

crise comme l'Opération Plomb Durci. La doctrine est compatible avec la stratégie de l'Iran de 

créer une menace de roquettes au front intérieur israélien du Liban (par le Hezbollah) et de la 

bande de Gaza (par le Hamas et les autres organisations terroristes).  

 

85. Par conséquent, au cours des deux années écoulées, le Hamas a fait des efforts 

considérables pour reconstruire, étendre et améliorer ses arsenaux de roquettes et d’obus de 

mortiers. Le stockage de roquettes et d'obus de mortier standard et artisanaux s'est 

accru, augmentant la portée des roquettes pour leur permettre d'atteindre le 

Centre d'Israël ainsi que les systèmes de logistique et de lancement qui ont été 

améliorés. Les efforts ont apparemment été un succès, comme en témoignent les 

remarques des activistes des Brigades Izz al-Din al-Qassam du Hamas, qui ont exprimé la 

satisfaction des améliorations des systèmes de roquettes.14 

 

86. Au cours des deux années écoulées depuis l'Opération Plomb Durci, le Hamas a doublé 

le nombre de ses roquettes et a amélioré leur qualité. Son arsenal actuel 

comprend des milliers de roquettes de portées diverses, dont des centaines de 

roquettes d'une portée de 40 km. De plus, il possède des roquettes d'une portée 

de 75 km qui peuvent atteindre Tel-Aviv. 

 

 
                                                 

14 Des sources des Brigades Izz al-Din al-Qassam ont exprimé leur satisfaction de la performance des roquettes BM-
21, la version chinoise des Grad de 122 mm. Selon ces sources, les engins ont fait preuve d'une portée et d'un effet 
de souffle nettement plus élevés que les roquettes artisanales et que les roquettes russes originales. Un commandant 
de la branche armée du Hamas a déclaré qu'après l'Opération Plomb Durci, le Hamas avait décidé que les roquettes 
standard étaient préférables à leurs homologues artisanales (World Tribune, 7 avril 2010). 
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Portée des roquettes sur le front intérieur israélien (exact 
au 31 décembre 2010) 
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Types de roquettes possédées par le Hamas et les autres 

organisations terroristes 

Roquettes standard  

 

87. Roquette Fajr-5 (fajr signifie "aube" en persan), roquette d'artillerie iranienne. Elle est 

fabriquée en Iran depuis 1991 avec l'aide de la Corée du Nord (et peut-être de la Chine). 

88. Spécificités techniques : 

 Portée : environ 75 km  

 Poids : 915 kg 

 Diamètre maximal : 333 cm  

 Longueur : 6.5 m  

 Poids d'ogive : 175 kg 

 

Roquette Fajr-5 

 

89. Roquette sophistiquée de 120mm d'une portée de plus de 40 km. 

 

 

 

 

90. Roquette de 122mm d'une portée de plus de 20 km. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

91. Roquette de 107mm d'une portée de plus de 10 km. 
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Roquette artisanales 
 

92. Roquettes de 90mm et 115mm d'une portée maximale de 6 à 12 km, selon le 

diamètre.  

 

 

 

 

 

93. Roquette APC de 90/115mm courte. 

 

 

 

 

 

 

 

94. Roquette iranienne de 168mm d'une portée de plus de 20 km. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Obus de mortiers possédés par le Hamas et les autres 

organisations terroristes 
 

95. Obus de mortier standard iranien de 120 mm : 

 Diamètre : 120 mm 

 Portée maximale : 6.1 km  

 Poids d'explosifs : 2.3 kg TNT 

 

Obus de mortier standard de 120mm  
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96. Obus de mortier standard iranien de 120-mm équipé d'un moteur auxiliaire : 

 Diamètre : 120 mm 

 Portée maximale : 10 km  

 Poids d'explosifs : 2.15 kg Comb-B 

 

97. Obus de mortier artisanal de 60 à 90mm : 

 Poids : 3-5 kg  

 Portée maximale : 1.8 km 

 Poids d'explosifs : 400 g - COMP-B 

 

 

 

 

 

 

 

Obus de mortier artisanal de 60 à 90mm 

 

Amélioration des systèmes antichars 
 

98. Dans la doctrine de guerre du Hamas, les armes antichars sont un des facteurs clés 

face aux véhicules blindés de Tsahal. Une leçon majeure tirée de l'Opération Plomb Durci par 

le Hamas porte sur l'utilisation des armes antichars, qui, selon le mouvement, n'ont pas été 

utilisées à leur maximum lors de l'opération. Dans le cadre du processus d'application des 

leçons tirées de l'Opération Plomb Durci, le Hamas s'efforce de réhabiliter et de rétablir 

ses capacités antichars comme un système intégré, ordonné et qualifié d'armes 

sophistiquées. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Terroristes équipés de lanceurs antichars (Muhammad Salem, Reuters, 27 décembre 2010) 
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99. Tirant les leçons de l'Opération Plomb Durci, les organisations terroristes opérant dans la 

bande de Gaza se sont équipées de systèmes d'engins antichars téléguidés 

sophistiqués dotés d'une capacité de pénétration plus grande, comme les missiles 

Kornet, le premier du genre ayant été tiré sur un char de Tsahal le 6 décembre 2010. Le 

blindé a été touché mais le missile n'a pas explosé (Propos de l'ancien chef d'état-major de 

Tsahal, le général Gabi Ashkenazy, s'exprimant devant le Comité des Affaires étrangères et 

de la Sécurité de la Knesset, Ynet, 21 décembre 2010). Le fait de posséder de tels missiles 

améliore significativement les capacités des organisations terroristes, et 

augmente la menace antichar posée aux véhicules blindés de Tsahal. 

 

Exemples de missiles antichars possédés par le Hamas et les autres 
organisations terroristes 
 

Kornet (AT-14 Spriggan) 

 

100. Un système antichar sophistiqué téléguidé par laser, de fabrication russe, conçu pour 

détruire des véhicules blindés. Son ogive est capable de pénétrer dans un blindage réactif. Le 

Kornet a été utilisé par le Hezbollah dans la seconde guerre du Liban. En Décembre 2010, le 

général Gabi Ashkenazy a annoncé qu'un missile Kornet avait été tiré sur un char Merkava de 

Tsahal, et pénétré son blindage. 

 

101. Spécificités techniques :   

 Poids : 27 kg  

 Longueur : 1,200 mm 

 Diamètre : 152 mm 

 Portée : 100-5,500 m  

 

Kornet 

Konkurs (AT-5) 

 

102. Arme antichar de deuxième génération russe téléguidé. L'Iran fabrique une réplique 

appelée Towsan-1/M113. 

 

103. Spécificités techniques  :  

 Portée maximale : 4,000 m 

 Pénétration : 650 mm 

 Poids d'ogive : 3.5 kg 

 

Konkurs 
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Sagger (AT-3) 

 

104. Un système antichar téléguidé russe de première génération équipé d'une ogive 

explosive à charge creuse. 

 

105. Spécificités techniques  :  

 Poids : 10.9-12 kg 

 Poids d'explosifs : 1.2 kg 

 Diamètre : 120 mm  

 Longueur : 1,005 mm 

 Portée : 500-3,000 m  

Sagger 

 

Fagot (AT-4 Spigot) 

 

106. Missile antichar russe de seconde génération à lanceur multiple. Léger et compact, il 

existe en trois variantes, y compris avec une ogive double pouvant pénétrer un blindage 

réactif. Le Hezbollah possède également de tels missiles. Cet engin doit remplacer les missiles 

Sagger plus lourds, donnant aux équipes antichars plus de flexibilité, de mobilité et de 

meilleures chances d'atteindre leur cible. 

 

107. Spécificités techniques  :  

 Poids : 11.5 kg 

 Longueur : 1,030 mm  

 Diamètre : 120 mm  

 Portée : 2 km  

 

 

Fagot 

Exemples d'armes antichars 

 

RPG-29 

 

108. Un lanceur de roquette antichar développé par la Russie. La roquette est équipée d'une 

ogive explosive à charge creuse capable de pénétrer un blindage réactif. Le Hezbollah a 

utilisé de telles roquettes pendant la seconde guerre du Liban. 

 

109. Spécificités techniques  :  
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 Diamètre : 105 mm  

 Poids total : 11.5 kg  

 Longueur totale : 1,850 mm  

 Portée : 500 m  

RPG-29 

 

RPG-7 

 

110. Le lanceur de roquette le plus commun dans le monde, développé par la Russie. 

Considéré comme une arme fiable, efficace et bon marché. C'est l'arme de choix pour les 

organisations terroristes, les forces de guérilla et les milices. Il est également utilisé par des 

armées régulières. 

 

111. Spécificités techniques  :  

Poids du lanceur : 7 kg 

Diamètre : 40 mm  

Longueur : 950 mm 

Portée : Peut être utilisé pour tirer plusieurs sortes de munitions à des portées de 

40-300 m 

Poids d'explosifs : 400 g  

 

RPG-7 

 

Al-Yassin 

 

112. Roquette antichar artisanale du Hamas. Portée maximale de 100-150 m. 

 

 

 

 

Al-Yassin 

 

Amélioration des capacités de fabrication d'armes 

 

113. Le système de fabrication d'armes sur lequel sont fondés les arsenaux du Hamas et 

d'autres organisations terroristes a été endommagé au cours de l'Opération Plomb Durci. Sa 

reconstruction est une partie importante du réarmement du Hamas. 
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114. Depuis les deux années écoulées depuis l'Opération Plomb Durci, le système de 

fabrication d'armes a été reconstruit et amélioré. Les efforts se sont concentrés sur 

l'augmentation de la portée, de la taille des ogives, l'amélioration de l'exactitude et 

l'augmentation de la taille des stocks de roquettes. En plus du développement de nouvelles 

roquettes, les engins existants sont améliorés et développés. 

 

Amélioration des capacités de contrebande 

 

115. La reconstruction et l'amélioration de la puissance militaire du Hamas 

requiert des activités de contrebande d'armes à grande échelle, celles-ci étant 

principalement originaires d'Iran. L'itinéraire de contrebande passe par le Soudan 

et la Péninsule du Sinaï avant d'arriver à la bande de Gaza. La plupart des armes sont 

transférées en contrebande dans la bande de Gaza par le vaste réseau de tunnels creusés le 

long de la frontière avec l'Egypte. 

 

116. Depuis l'Opération Plomb Durci, le Hamas a amélioré et même institutionnalisé 

son réseau de tunnels de contrebande, permettant de faire la contrebande de 

grandes quantités d'armes dans la bande de Gaza, y compris d'armes légères, de 

centaines de roquettes et d'obus de mortier, de douzaines de tonnes d'explosifs et de 

matières premières pour leur fabrication. Les tunnels ont été aussi utilisés pour transférer des 

armes sophistiquées dans la bande de Gaza, comme des roquettes à longue portée (Fajr-

5) ainsi que des armes antichars et antiaériennes. Les matières premières pour la 

fabrication d'armes sophistiquées ont également été introduites en contrebande dans la 

bande de Gaza. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Gauche : Un tunnel reliant la bande de Gaza et l'Egypte. Droite : Mike Kirsch, journaliste d'Al-Jazeera 
en anglais, dans un tunnel à Rafah (Al-Jazeera en anglais, 26 janvier 2009) 

 
 
117. La plupart des armes sophistiquées possédées par le Hamas et les autres 

organisations terroristes proviennent d'Iran. Un vaste réseau de contrebande 
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international a été créé pour les transférer dans la bande de Gaza par voie maritime et 

terrestre. Le réseau passe par le Soudan et emploie des contrebandiers opérant dans la 

Péninsule du Sinaï qui sont motivés par des intérêts financiers.  

 

118. En Mars 2009, les médias américains et arabes ont annoncé qu'Israël avait attaqué un 

convoi au Soudan transportant une expédition d'armes en route pour la bande de Gaza  :  

1) Le 25 mars, CBS a annoncé qu'en Janvier 2009, des avions israéliens avaient 

attaqué un convoi de vingt camions au Soudan. Ils transportaient apparemment des 

armes destinées à la bande de Gaza. Selon le rapport, l'attaque a eu lieu dans une 

région désertique au Sud-Ouest de Port Soudan et a causé la mort de 39 personnes. 

2) Le 29 mars, Time Magazine a annoncé qu'une expédition d'armes avait été 

attaquée. Selon l'article, l'expédition provenait d'Iran et comprenait des missiles de 

longue portée Fajr capables d'atteindre Tel-Aviv. 

3) Le 30 mars, Time Magazine a annoncé que le convoi de 23 camions avait été 

attaqué par des douzaines d'appareils de combat et d'engins sans pilote. Quand les 

photographies prises par les avions sans pilote ont montré que le convoi n'avait été 

que partiellement atteint, il a été bombardé une seconde fois par des F-16. 

 

 

 

 

 
 
 
 

Photographies prises, selon Al-Jazeera, sur le lieu de l'attaque au Soudan (Al-Jazeera, 26 mars 2009) 
 

119. A la mi-2009, l'Egypte, qui considère les activités de contrebande comme une menace à 

sa sécurité nationale, a entamé la construction d'une barrière souterraine le long de sa 

frontière avec la bande de Gaza, destinée à mettre un terme aux activités de contrebande. 

L'édifice est composé de plaques métalliques, chacune de plusieurs douzaines de centimètres 

d'épaisseur, à environ 80 mètres de la frontière, et enterrées à une profondeur de 15-30 m. 

La construction a été interrompue fin 2010 après que 7.5 km ont été achevés sur une 

longueur totale prévue de 10 km. Les Egyptiens n'ont pas bloqué la partie égyptienne de 

Rafah où de nombreux tunnels sont en opération. 

 

120. Les Egyptiens n'ont pas poursuivi la construction de la barrière dans la zone urbaine de 

Rafah, ne voulant pas affronter la population bédouine locale (dont les relations avec les 

autorités égyptiennes sont extrêmement tendues). La construction de la barrière souterraine 

a inquiété le Hamas quant à son impact possible sur l'industrie de contrebande. En fin de 
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compte, le Hamas a trouvé des moyens de surmonter l'obstacle (y compris en 

creusant des brèches) et ni la barrière, ni les autres mesures prises par les Egyptiens 

n'ont eu d'effet significatif sur la contrebande d'armes et de munitions dans la 

bande de Gaza.15 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

Travaux d'excavation égyptiens à Rafah pour la construction de la 
 barrière (Felesteen, 18 décembre 2010) 

 

Entraînement et amélioration des capacités de combat 

 

121. L'entraînement de ses agents est un autre facteur important dans le rétablissement des 

capacités militaires du Hamas. Le calme relatif installé dans la bande de Gaza après 

l'Opération Plomb Durci a permis au Hamas, au Jihad Islamique Palestinien et aux autres 

organisations terroristes de mener un entraînement intensif dans et à l'extérieur de la bande 

de Gaza. Ces formations insistent sur l'amélioration des compétences militaires et des 

capacités de combat. De plus, des sessions de formation spécifiques ont été organisées sur le 

maniement d'armes sophistiquées, comme le tir de roquettes et d'obus de mortier, et 

l'utilisation de missiles antichars, d'armes antiaériennes, etc. 

 

122. Par exemple, à l'occasion du deuxième anniversaire de l'Opération Plomb Durci (27 

décembre 2010), la chaîne Al-Jazeera a diffusé un reportage sur une formation conjointe 

organisée par le Hamas et les autres organisations terroristes en vue de prévenir de 

nouveaux actes "d'agression" d'Israël contre la bande de Gaza. Les terroristes y étaient 

formés à l'utilisation d'armes légères et lourdes ainsi que d'engins piégés. Un exercice simulait 

l'enlèvement d'un soldat de Tsahal (Télévision Al-Jazeera, 27 décembre 2010). 

 

 

 

 

                                                 
15 A ce sujet, voir notre article du 14 janvier 2010 intitulé "Tensions entre Le Caire et le Hamas suite à la construction 
d'une barrière souterraine le long de la frontière entre l'Egypte et la bande de Gaza", à l'adresse 
http://www.terrorism-info.org.il/malam_multimedia/fr_n/pdf/hamas_f094.pdf 
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Gauche : Activistes en tenue de camouflage tirant d'un engin anti-aérien. Droite : Terroriste portant un 
"soldat israélien blessé" lors d’une simulation d'enlèvement (Télévision Al-Jazeera, 27 décembre 2010) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Gauche : Terroriste armé d'une arme antichar. Droite : Terroriste portant un lanceur de roquette 
antichar (Al-Jazeera, 27 décembre 2010) 

 

Promotion de la réhabilitation de l'infrastructure militaire du Hamas 

 

123. L'administration de facto du Hamas a largement promu son processus de 

réadaptation militaire aux dépends du processus de réadaptation civile (qui exige 

des ressources plus importantes). 

 

124. Des remarques du chef du bureau politique du Hamas Khaled Mashaal 

illustrent clairement l'importance que le Hamas accorde à la reconstruction de son 

infrastructure militaire.  

1) À l'occasion d'une rencontre organisée à Damas pendant une conférence des 

partis arabes, Khaled Mashaal a déclaré : "En surface, [les déclarations de la bande 

de Gaza] se réfèrent à la réconciliation [entre le Hamas et le Fatah] et à la 

reconstruction, cependant, ce qui n'est pas révélé est que la plupart des 

fonds et des efforts du Hamas sont investis dans la résistance et les 

préparatifs militaires…" Il a ajouté que les donations reçues par le Hamas étaient 

investies en vue de "l'intensification de la résistance" (cf., les préparatifs en 
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vue de l'intensification des attaques terroristes contre Israël depuis la bande de Gaza) 

(Filastin al-Aan, 12 novembre 2009). 

 

 

 

 

 

 

 

IMAGE 

Khaled Mashaal à la conférence des partis arabes à Damas (Filastin al-Aan, 12 novembre 2009) 

 

2) Interviewé par Al-Watan (16 août 2009), Mashaal a déclaré que, de même que le 

Hamas et les autres organisations ont développé leurs capacités militaires avant le 

combat de la bande de Gaza [l'Opération Plomb Durci], ils ont continué à les 

développer après, "malgré les conditions difficiles". C'est parce que, il a ajouté, "notre 

terre est occupée et c'est notre droit d'acquérir des armes, indépendamment 

des circonstances". Selon Mashaal, c'est le droit des Palestiniens de "briser le 

siège" de la bande de Gaza en utilisant les tunnels, censés être utilisés pour 

transférer uniquement des matières premières de première nécessité (Mashaal 

n'admet pas publiquement que les tunnels sont aussi utilisés pour la contrebande 

d'armes dans le cadre du réarmement du Hamas). 

 

125 L'importance de la reconstruction de la force militaire est corroborée par la 

quantité limitée de ciment entrant dans la bande de Gaza (en raison des restrictions imposées 

par Israël). Des informations fiables, exactes à la fin de l’année 2010, fondées notamment sur 

des photos aériennes, témoignent d'une augmentation considérable de l'utilisation de 

ciment et de béton par la branche armée du Hamas. Ces matières ont été utilisées 

pour bâtir des positions, des bases d'entrainement et des sites de stockage, des lignes 

offensives et défensives, des tunnels, ainsi que pour créer des infrastructures en ciment pour 

tirer des roquettes.16 

 

126. Cependant, tandis que le Hamas donne la priorité à l'utilisation du ciment à des fins 

militaires, il a lancé une campagne de propagande prétendant que la reconstruction civile a 

été interrompue en raison d'une pénurie de ciment causée par "le siège" israélien. De fait, 

l'aide humanitaire livrée à la bande de Gaza (y compris la flottille du Mavi Marmara) inclut du 
                                                 

16  A ce sujet, voir notre article du 14 juin 2010 intitulé "La pénurie de ciment dans la bande de Gaza complique la 
possibilité d'effectuer des travaux de réadaptation et d'améliorer les conditions de vie de la population", à l'adresse 
http://www.terrorism-info.org.il/malam_multimedia/fr_n/pdf/hamas_f114.pdf 
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ciment. Des organisations d'aide internationales ont d’ailleurs mis en place une campagne de 

levée de fonds dans les médias pour l'achat de ciment pour le Hamas. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Campagne de dons pour l'achat de ciment pour la population de la bande de Gaza (Site Internet du 
Mouvement Free Gaza, 12 avril 2010) 

 

127. Le Hamas a également donné la priorité à la consolidation de son contrôle sécuritaire. Il 

a réhabilité ses réseaux de sécurité, utilisés pour appliquer sa politique de retenue sur 

les autres organisations. Ses réseaux sont également utilisés pour maintenir l'ordre public et 

le contrôle des rues, manifestant ainsi un symbole gouvernemental important. Fathi Hamad, 

qui joue un rôle clé dans les activités d'application de la politique du Hamas, a été 

officiellement nommé ministre de l'Intérieur de l'administration de facto du Hamas le 5 mai 

2009. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le ministre de l'Intérieur du Hamas Fathi Hamad visite le Nord de la bande de Gaza pour inspecter les 
sites touchés lors de l'Opération Plomb Durci (Télévision Al-Aqsa, 14 juin 2009) 

 
128. En plus de la reconstruction de ses systèmes militaires et sécuritaires, le Hamas s'efforce 

également de réhabiliter l'infrastructure civile atteinte par les combats. Cependant, la vitesse 

de la reconstruction civile est faible par rapport à celle de la reconstruction 

militaire et se déroule lentement, principalement grâce à l'aide d'organisations 
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internationales. Aujourd'hui, un peu plus de deux ans après l'Opération Plomb Durci, les 

débris des bâtiments détruits sont toujours visibles dans les rues et des portions de 

l'infrastructure civile n'ont pas été reconstruites. Tandis qu'Israël est blâmé, les Gazaouites 

considèrent également le Hamas comme responsable des dégâts causés par l'Opération 

Plomb Durci, et comme étant incapable d'initier des efforts de reconstruction à grande 

échelle. Des critiques ont été exprimées par des résidents de la bande de Gaza, mais 

jusqu'ici, le contrôle du Hamas sur la bande de Gaza est loin d'être mis en doute ou menacé. 

 

129. Les deux années écoulées depuis l'Opération Plomb Durci ont également vu un 

processus graduel et contrôlé d'islamisation mené par le pouvoir du Hamas (au prix 

de critiques publiques). Ce processus porte sur la ségrégation des genres dans les lieux 

publics (plages et parcs aquatiques, fermés pour avoir permis aux hommes et aux femmes de 

se mélanger), l'inculcation de ce que le Hamas considère comme des valeurs islamiques dans 

les divers ministères gouvernementaux, l'augmentation des heures d'enseignement 

consacrées au Coran et l'étude de la loi islamique, l'organisation de colonies de vacances à 

thème islamique (opposées aux camps "excessivement laïcs" de l'UNRWA), l'imposition d'un 

style vestimentaire islamique aux femmes, la fermeture des marchés le vendredi, la fermeture 

de sites Internet laïcs, etc. 
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La reconstruction militaire des 
organisations terroristes depuis 

l'Opération Plomb Durci  
 

Aperçu général 

130. Au cours de l'Opération Plomb Durci, la majeure partie des combats avec Tsahal a 

surtout été imputée au Hamas. Le Jihad Islamique Palestinien (JIP) a effectué des activités 

limitées, tirant principalement 100 roquettes en territoire israélien. La contribution des autres 

organisations était négligeable. 

 

131. A la fin de l'opération, les diverses organisations ont rapidement repris leurs activités 

habituelles, rétablissant leur force militaire en effectuant des attaques terroristes dans le 

cadre des restrictions imposées par le Hamas. Cependant, l'Opération Plomb Durci a laissé sa 

marque sur les organisations terroristes diverses dans plusieurs domaines : 

1) La large compréhension par la plupart des organisations terroristes du besoin de 

se réarmer, principalement en ce qui concerne l'amélioration des capacités 

de tir de roquettes. 

2) Le manque d'engagement envers les considérations pragmatiques du 

Hamas (en raison de la puissance préventive d'Israël) et l'opposition à sa politique 

de retenue. 

3) La tendance en hausse parmi les organisations terroristes et activistes 

rebelles de commettre des attaques violant la politique de leurs propres 

organisations et du Hamas dans la bande de Gaza. 

4) L'établissement et la prolifération de réseaux indépendants affiliés au 

jihad mondial, posant un défi à l'administration du Hamas (se détériorant parfois en 

des incidents violents). 

 

Le Jihad Islamique Palestinien (JIP) 

 

132. Ces dernières années et particulièrement après l'Opération Plomb Durci, le Jihad 

Islamique Palestinien a été impliqué dans des activités de réarmement. L'organisation 

possède actuellement plusieurs milliers d'activistes, dont plusieurs centaines de membres du 

noyau dur. Le JIP met l'accent sur le développement de ses capacités de roquettes et d'obus 

de mortier (avec l'aide de l'Iran, qui considère le JIP comme un mandataire à ses ordres). Les 
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capacités du JIP en font une menace militaire considérable, en raison de sa capacité de 

tirer des roquettes et des obus de mortier sur le front intérieur d'Israël, notamment au cœur 

du pays. 

 

133. Immédiatement après l'Opération Plomb Durci, le Jihad Islamique Palestinien a 

commencé à reconstruire son infrastructure militaire détériorée lors des combats, ce qu’il a 

même rendu public. Environ deux semaines après la fin de l'opération, des journalistes ont 

été invités à assister à l'entraînement d'activistes de l'organisation, alors que ses dirigeants 

insistaient sur le retour à la normale. En même temps, le JIP a accéléré sa réorganisation et 

sa reconstruction militaire, grâce à l'aide massive de l'Iran, surtout dans le développement 

des roquettes, la formation et l'instruction, le savoir-faire transmis aux activistes de la bande 

de Gaza et l'aide dans la contrebande d'armes. 

 

 

 

 

 

 

 

 

Séquence filmée par un journaliste de la chaîne iranienne Al-Alam, qui a rejoint les Brigades de 
Jérusalem du JIP en formation (Al-Alam, 1er février 2009) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Journaliste d'Al-Jazeera en formation avec les Brigades de Jérusalem du JIP (Al-Jazeera, 1er février 
2009) 

 
134. Le 9 novembre 2009, des activistes du Jihad Islamique Palestinien ont organisé une 

cérémonie de fin de formation. Le thème de la cérémonie était "A votre service, Al-Aqsa". La 

formation, organisée dans le quartier d'Al-Zeitoun à Gaza, a duré environ deux mois et 

comprenait divers types d'apprentissages, dont l'utilisation de munitions réelles. Les 

dirigeants du JIP ont assisté à l'événement. Khaled Al-Batash, haut responsable du 

mouvement, a déclaré que les formations ne cesseraient pas tant que les "drapeaux de 
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l'Islam et du jihad ne flotteront pas sur les murs et les minarets de la Mosquée Al-Aqsa" (Site 

Internet du JIP, 9 novembre 2009). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Cérémonie de fin de formation des activistes du JIP 
 (Forum du JIP, 9 novembre 2009) 

 
135. Dans le cadre de son réarmement, le Jihad Islamique Palestinien a mis en place une 

doctrine de guerre institutionnelle, a acquis des armes sophistiquées et a considérablement 

amélioré ses capacités de fabrication d'armes. Interviewé par la radio Al-Quds Sawt 

(Novembre 2010), Abu Ahmed, un porte-parole de la branche armée du JIP, a déclaré qu'à 

l'occasion d'une récente rencontre des commandants des branches armées de la bande de 

Gaza (cf., des organisations terroristes), la possibilité d'activités communes en cas de guerre 

contre Israël avait été abordée. Il a souligné que si une guerre éclatait, "nous utiliserons 

toute la force que nous avons et frapperons des sites beaucoup plus éloignés que 

dans le passé" (allusion aux capacités de roquettes améliorées du JIP). Il a ajouté que la 

chose la plus importante était de "transmettre l'expérience acquise [dans la bande de 

Gaza] aux organisations de Cisjordanie" pour qu'elles puissent l'utiliser "tous les jours" 

contre les "colons" et les forces de Tsahal (Paltoday, 25 novembre 2010). 

 

Les Martyrs des Brigades d'Al-Aqsa du Fatah 

 

136. Depuis l'Opération Plomb Durci, les membres des réseaux locaux du Fatah se sont 

armés, effectuant des changements structurels au sein des réseaux en raison de conflits 

entre les membres. 
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Le membre du Fatah Abu Dajaneh décrit comment la branche armée du mouvement fabrique des 
roquettes. Selon lui, plusieurs centaines de roquettes d'une portée de plus de 15-20 km ont été 

fabriquées ces dernières années (Télévision Al-Arabiyya, 5 février 2009) 
 

Les Comités de Résistance Populaire 

137. Les Comités de Résistance Populaire ont également reconstruit leur infrastructure 

militaire, qui a été démantelée dans l'opération. Cependant, l'organisation a été affaiblie en 

raison de divisions ainsi que de conflits personnels et tribaux, dans lesquels le Hamas a été 

secrètement impliqué (Avril 2009, Octobre 2009). Les Comités continuent à développer leurs 

capacités de fabrication de roquettes, proposent des formations et effectuent des attaques 

terroristes contre Israël. 

 

 

 

 

 

 

 

 

Journaliste d'Al-Arabiyya couvrant un exercice d'enlèvement par des membres des Comités (Télévision 
Al-Arabiyya, 2 février 2009) 

 

Le soutien iranien 

138. L'Iran considère le Hamas et les autres organisations terroristes, particulièrement le 

Jihad Islamique Palestinien, comme un outil important pour la promotion de ses objectifs 

stratégiques, le principal étant la poursuite de son hégémonie régionale et le 

développement d'une force de dissuasion pour empêcher Israël d'agir contre lui. 

Par le Hamas et d'autres organisations terroristes, l'axe irano-syrien peut augmenter son 

influence dans le monde arabo-musulman, défier l'autorité d'Abu Mazen, saper les 

négociations entre Israël et l'Autorité Palestinienne et exporter l'Islam radical à d'autres pays 

sunnites, principalement l'Egypte (qui considère l'administration du Hamas, la puissance en 

croissance de l'Islam radical dans la bande de Gaza et la diffusion de l'influence iranienne 

dans la région comme une menace à sa sécurité et à celle de toute la région). 
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139. Ainsi, l'Iran a joué un rôle clé dans la reconstruction et la réorganisation des 

mouvements terroristes opérant dans la bande de Gaza, principalement le Hamas 

et le Jihad Islamique Palestinien. En particulier, l'Iran fournit des armes sophistiquées, 

finance des formations d'activistes et dirige des activités dans des pays arabes, 

principalement la Syrie et le Liban. 

140. Après l'Opération Plomb Durci, l'aide iranienne au Hamas a augmenté pour la 

reconstruction de son infrastructure militaire dans la bande de Gaza. L'Iran est 

actuellement le fournisseur principal d'armes sophistiquées au Hamas et au Jihad Islamique 

Palestinien. La majorité des relations des organisations terroristes avec les Iraniens a lieu en 

Syrie et au Liban, parfois avec l'aide du Hezbollah. 

 

141. L'aide iranienne consiste en  :  

1) La formation d'activistes par la Force Al-Quds des Gardes de la Révolution. 

2) L'aide au développement et à la fabrication d'armes. 

3) Le transfert d'armes, y compris de roquettes Fajr d'une portée de 75 km, 

qui peuvent atteindre le cœur d'Israël, et d'autres armes sophistiquées. 

4) Le transfert de fonds au Hamas. 

 

142. L'Iran propose également son soutien politique et de propagande à 

l'administration du Hamas dans la bande de Gaza. Les hauts responsables iraniens  

sont constamment en contact avec la direction du Hamas et celle du Jihad Islamique 

Palestinien à Damas. Les contacts fréquents entre les leaders iraniens et les organisations 

terroristes ont été largement couverts par les médias iraniens et arabes  :  

1) Le 11 février 2009, le secrétaire général du Jihad Islamique Palestinien a 

rencontré le Président iranien Mahmoud Ahmadinejad. Au cours de la rencontre, 

Ramadan Shalah a félicité Ahmadinejad à l'occasion du 30ème anniversaire de la 

révolution islamique et a salué la position de l'Iran lors des événements récents 

intervenus dans la bande de Gaza (l'Opération Plomb Durci). Ramadan Shalah a 

également rencontré le Président du Conseil de la Sécurité Nationale Saeed Jalili, 

profitant de l'occasion pour remercier l'Iran au nom des Palestiniens et de "la 

résistance" [cf., des organisations terroristes] pour son aide et son soutien dans 

"la confrontation avec le régime sioniste" (ISNA, 11 février 2009). Pendant la visite, 

Shalah a prononcé un discours à un rassemblement à Téhéran, où il a remercié le 

peuple iranien pour son aide aux Palestiniens et "à la résistance" (Télévision Al-

Jazeera, 10 février 2009). 
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Ramadan Shalah et Ali Khamenei, le Guide Suprême 
d'Iran (Télévision Al-Alam, 11 février 2009) 

 

2) Le 13 décembre 2009, une délégation du Hamas menée par le chef de son 

bureau politique Khaled Mashaal a effectué une visite officielle en Iran. La délégation 

a rencontré le Guide Suprême Ali Khamenei, le Président Ahmadinejad, le ministre 

des Affaires étrangères Manuchehr Mottaki et d'autres responsables iraniens. Pendant 

sa rencontre avec le Président du Conseil de la Sécurité Nationale Saeed Jalili, Khaled 

Mashaal a remercié l'Iran pour son "aide constante contre les occupants", affirmant 

que le peuple iranien partage les victoires de la "résistance palestinienne" (Palestine-

Info, 14 décembre 2009). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

Le chef du bureau politique du Hamas Khaled Mashaal aux côtés du ministre iranien des Affaires 
étrangères Manuchehr Mottaki (IRNA, 14 décembre 2009) 

 

3) Pendant sa visite en Iran en Janvier 2010, Khalil al-Hayya, membre du bureau 

politique du Hamas, a déclaré que l'Iran soutenait le mouvement financièrement, 

moralement et politiquement.17 Il a également affirmé que ce soutien était 

"inconditionnel" (Asr-e Iran, 20 janvier 2010). 

 

 

                                                 
17 L'Iran transfère au Hamas des fonds estimés à plusieurs centaines de millions de dollars. A ce sujet, voir notre 
article du 12 janvier 2009 intitulé "Le soutien de l’Iran au Hamas", à l'adresse http://www.terrorism-
info.org.il/malam_multimedia/fr_n/pdf/iran_f004.pdf 
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Le membre du bureau politique du Hamas Khalil Al-Hayya 
 en visite en Iran (Fars, 17 janvier 2010) 

 

4) En Février 2010, le Président iranien Mahmoud Ahmadinejad a effectué une 

visite officielle en Syrie et a rencontré le Président Bashar Assad ainsi que le dirigeant 

du Hezbollah Hassan Nasrallah. Il a également rencontré le chef du bureau 

politique du Hamas Khaled Mashaal. Ils ont discuté de la coordination entre 

l'Iran et les organisations palestiniennes après la décision du gouvernement israélien 

d'inclure le Caveau des Patriarches et le Tombeau de Rachel dans le programme de 

conservation des sites nationaux. Khaled Mashaal a souligné la signification de la 

visite du Président iranien en Syrie, en vue de l'union des efforts "des éléments 

régionaux de la résistance" contre Israël (Al-Manar, 25 février 2010). 

 

143. Malgré l'aide massive de l'Iran à l'administration du Hamas dans la bande de Gaza, les 

relations de l'Iran avec le Hamas sont fondamentalement tendues du fait que le 

Hamas, une organisation sunnite radicale, essaye de maintenir son indépendance dans 

la prise de décisions, et empêche l'Iran chi'ite de transformer la bande de Gaza en un 

secteur sous son contrôle absolu (à la différence des relations de l'Iran avec le Hezbollah au 

Liban). Cependant, l'Iran continue à développer ses relations spéciales avec le 

Jihad Islamique Palestinien, qui n'a aucune considération gouvernementale ou nationale-

palestinienne stricto sensu, et qui est prêt à promouvoir les intérêts stratégiques de 

l'Iran sans les contraintes idéologiques et pragmatiques du Hamas. 

 

 


